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			[7]Introduction

			Peut-être certains lecteurs ayant opté pour ce livre ont-ils également eu recours à notre précédent recueil de méditations quotidiennes annuel Les psaumes de Jésusa. Dans ce cas, il est particulièrement utile de nous pencher sur les différences entre les Psaumes et les Proverbes. Les Psaumes regorgent d’émotions, de la souffrance à la joie en passant par la louange. Ils nous montrent comment vivre nos expériences personnelles sous le regard de Dieu. Le livre des Proverbes est très différent. Il nous invite à l’étude, à la réflexion, il nous pousse à apprendre très concrètement à discipliner nos pensées et nos actions pour qu’elles restent centrées sur Dieu. L’un de ses messages principaux est assurément qu’avoir une réflexion complètement aboutie sur un sujet, quel qu’il soit, est impossible. Les Psaumes nous encouragent à nous abandonner sans réserve à Dieu par la foi. Les Proverbes nous indiquent, une fois que nous avons placé notre confiance en lui, comment exprimer cette foi au quotidien. Si la Bible était une pharmacie, les Psaumes pourraient être comparés à la crème que l’on appliquerait sur de la peau brûlée par le soleil afin de l’apaiser et de lui apporter la guérison. Les Proverbes, eux, seraient plutôt comparables à des sels odoriférants destinés à nous maintenir en alerte. Voici quelques repères pour nous permettre de tirer pleinement profit de notre parcours.

			Une dimension poétique

			Les Proverbes ne sont pas un ensemble de «recettes miracles pour une vie heureuse». Leur forme poétique contribue à insuffler en nous de la sagesse, alors même que nous luttons avec le contenu. Il nous est impossible, en tant que lecteurs francophones, de saisir [8]pleinement le sens du texte original. Nous pouvons néanmoins en apprendre suffisamment, à propos de la poésie hébraïque, pour discerner des niveaux de sens qui, autrement, nous échapperaient. La principale caractéristique de cette poésie est probablement le parallélisme: deux formulations, expressions ou phrases sont rapprochées de telle façon qu’elles se modifient ou se complètent l’une l’autre; la seconde peut enrichir et développer la pensée exprimée par la première, ou au contraire la contrebalancer en la limitant ou l’atténuant.

			Dans les deux cas, les pensées exprimées s’éclairent l’une l’autre et affûtent notre compréhension des choses. Ainsi, Proverbes 13.6 dit: «La justice garde celui dont la conduite est intègre, mais la méchanceté cause la ruine du pécheur.» La première affirmation permet de comprendre plus précisément «la méchanceté» évoquée dans la seconde: il s’agit du manque d’intégrité. Du fait de ce parallélisme, les mots «pécheur», «juste», «sage» ou «stupide», qui apparaissent constamment et – en apparence – de manière répétitive, ont une signification différente dans chaque proverbe. Nous passons à côté d’une partie du sens, si nous ne faisons pas l’effort de comparer attentivement les affirmations et ne prenons pas le temps d’analyser les interactions entre les mots.

			Une autre caractéristique majeure de la poésie hébraïque, comme de la poésie en général, est l’emploi d’images parlantes: une femme belle mais stupide est comme un anneau d’or au groin d’un porc (Proverbes 11.22), un serviteur paresseux est comme le vinaigre pour les dents (Proverbes 10.26). Les images et métaphores sont toujours des invitations à réfléchir sérieusement. Un lecteur attentif peut établir une liste de cinq, puis de dix, puis de nombreuses autres manières dont l’image explique le principe.

			Un puzzle

			Goethe a dit, à propos des langues, que «celui qui n’en connaît qu’une n’en connaît aucune». C’est sans aucun doute vrai, et cela se [9]vérifie tout particulièrement avec le langage des proverbes.b Si l’un d’eux dit: «Les gens bien bénéficient toujours d’une belle vie», et qu’un peu plus loin, un autre dise: «Les gens bien peuvent parfois passer par la souffrance», nous, lecteurs modernes, y voyons immédiatement une contradiction. C’est parce que nous considérons ces textes comme des promesses individuelles isolées ou des commandements. Or, en général, ils ne sont ni l’un ni l’autre: chacun d’eux est le reflet d’un aspect du cours de la vie. Un proverbe à propos du mariage peut sembler s’appliquer à chaque cas. Un peu plus loin, un autre proverbe révèle qu’il existe des situations de couple où il faut se comporter de manière différente. Ce n’est qu’en les prenant et en les associant tous – l’un modifiant le sens des autres selon le même principe que le parallélisme – que l’on obtient une image complète, dans ses multiples facettes, du sujet.

			La signification des proverbes ne peut ainsi être saisie que si on les considère tous ensemble. Pris de façon isolée, aucun d’eux ne nous donne d’image complète. D’après Proverbes 29.19, les esclaves sont incapables de comprendre la raison pour laquelle on leur donne certains ordres, si bien que la fermeté est requise envers eux. Ce jugement peut sembler quelque peu catégorique; d’après Proverbes 17.2, un serviteur avisé peut finir par valoir mieux qu’un membre de la famille. Il faut réunir ces deux passages pour saisir que le premier cité ne met pas tous les esclaves ou employés au même niveau mais parle uniquement d’une mentalité servile, apathique et irresponsable.c 

			Si donc nous lisons l’ensemble des différentes affirmations sur un sujet donné, notre compréhension s’en trouve enrichie. Au chapitre 12, il est dit que la voie empruntée par un fou peut sembler droite à ses yeux, alors qu’elle le mène au désastre; au chapitre 16, que n’importe qui peut considérer comme droite la voie qui mène au désastre. En d’autres termes, parfois, même si vous avez pris toutes vos précautions, vos choix se révéleront mauvais, tout simplement [10]parce que nous vivons dans un monde déchu. Les sages savent que parfois, quelle que soit la voie empruntée, elle mène à la ruine. Il existe bel et bien un ordre établi par Dieu lorsqu’il a créé le monde et dans lequel nous sommes invités à demeurer. Mais ce monde est déchu, déformé par le péché. Les sages savent que l’ordre créé ne fonctionne pas toujours et qu’il n’est pas toujours facile à discerner.

			Ce n’est que pris dans leur ensemble que les proverbes offrent une vision du monde sage, nuancée, théologiquement riche et variée.

			Une œuvre pédagogique

			Beaucoup sont arrivés à la conclusion que le livre des Proverbes était, à l’origine, un manuel d’enseignement destiné à de jeunes hommes, parce qu’il contient souvent l’interpellation «mon fils». On comprend alors qu’il offre des avertissements contre les femmes aguicheuses et adultères (chapitres 5–7) mais pas contre des hommes aguicheurs et adultères.d Certains lecteurs contemporains s’irritent parfois de cette orientation masculine. Pour autant, il serait erroné de conclure que les Proverbes seraient plus négatifs envers les femmes qu’envers les hommes, ou que les femmes ne devraient pas avoir accès à la sagesse, contrairement aux hommes. 

			Comme nous l’avons vu, la création des proverbes et leur répartition ont requis une grande habileté artistique et de profondes compétences. En Proverbes 1.8; 4.3; 10.1 et ailleurs, c’est à la fois le père et la mère qui sont chargés d’instruire leur fils. La mère était «une figure d’autorité au même plan que le père»e. Cela implique assurément que des filles, tout autant que des fils, ont dû bénéficier de l’enseignement contenu dans le caractère poétique concis et la sagesse incisive de ces textes. C’est le cas de l’épouse idéale de Proverbes 31.26, qui «ouvre la bouche avec sagesse» et qui «a un enseignement plein de bonté sur la langue». Il s’agit de termes techniques pour indiquer qu’elle s’exprime avec beaucoup de solennité [11]et transmet une sagesse éprouvée.f Même si les destinataires initiaux des Proverbes étaient des hommes et non des femmes, la sagesse et l’enseignement dont ils sont porteurs sont valables pour tous.

			Nous ne devrions pas, pour autant, oublier que ces textes n’ont pas été écrits pour une lecture privée mais comme un manuel d’étude destiné à un groupe d’étudiants, encadrés par des mentors plus âgés et d’une sagesse supérieure. Nous aimerions vivement vous encourager à vous servir de ce recueil de méditations quotidiennes en compagnie d’un groupe d’amis. Voici ce que nous vous suggérons dans ce sens.

			Choisissez un ou plusieurs ami(e)s et mettez-vous d’accord pour avoir ce livre de méditations en commun, en lisant chacun la même méditation quotidienne, individuellement à la maison et le même jour. A la fin de chaque méditation se trouve une question permettant de s’approprier personnellement les enseignements; écrivez votre réponse dans un journal de bord. Ecrivez ensuite vos réponses aux deux questions supplémentaires ci-après, concernant le proverbe du jour, dans votre journal, sauf si elles sont déjà comprises dans votre réponse à la première question: 

			1. Dans quel domaine de votre vie ou de celle de quelqu’un d’autre avez-vous pu assister à une illustration de cette observation?

			2. Comment pouvez-vous mettre en pratique cette observation, que ce soit dans vos pensées, votre attitude, vos paroles ou vos actes?

			Après avoir complété votre journal, prononcez la prière suggérée à la fin de chaque page. Ce n’est qu’une «bretelle d’accès», c’est-à-dire une proposition permettant de commencer à personnellement parler à Dieu, en réponse à ce qu’il vous enseigne dans sa Parole. Formulez vous-mêmes votre propre prière, si vous le souhaitez, et continuez ensuite de lui parler pour qu’il vous montre comment cet enseignement précis des Ecritures peut s’incarner dans [12]votre existence. Cela devrait devenir une routine: lire, méditer au moyen des questions journalières et prier.

			Rencontrez ensuite les ami(e)s qui font le même exercice quotidien, aussi souvent que possible. Parlez-leur de vos découvertes les meilleures, discutez-en ensemble, encouragez-vous les uns les autres à les appliquer dans vos vies respectives et rendez-vous mutuellement des comptes sur l’évolution de vos efforts.

			Une portion de la Bible

			Même si nous appelons les Proverbes «un livre», il s’agit en réalité d’un chapitre au sein d’un livre bien plus gros: la Bible. Celle-ci présente, tout au long de ses parties et récits, une seule histoire cohérente: celle de l’espèce humaine qui a abîmé la création bonne de Dieu par l’introduction du péché et qui, par conséquent, a maintenant besoin du salut. Or, ce salut a été accompli et ne peut être obtenu qu’en Jésus-Christ. C’est pourquoi, tout comme pour chaque autre partie de la Bible, les Proverbes ne révéleront leur signification la plus complète et la plus riche que lus à la lumière de sa personne et de son œuvre. Jésus étonnait ses auditeurs par sa sagesse (Luc 2.40, 47; Marc 6.2). Il se présentait comme le nouveau Salomon, détenteur de la sagesse suprême (Luc 11.31). La sagesse personnifiée qui a créé le monde (Proverbes 8.22-31) se révèle finalement être Jésus, la Parole de Dieu, par laquelle Dieu a créé le monde (Jean 1.1-4). Paul appelle Jésus «sagesse de Dieu» (1 Corinthiens 1.24, 30), celui en qui toute la sagesse divine est cachée (Colossiens 2.3).

			Rappelons-nous également que la «crainte de l’Eternel» (Proverbes 1.7; 9.10) est le commencement de la sagesse. Une relation vivante, vitale avec Dieu est le prérequis absolu. Cette «crainte», comme nous le verrons, n’est pas de la terreur servile mais une attitude de déférence et d’émerveillement face à l’alliance d’amour fidèle de Dieu. Le Nouveau Testament nous montre que la sorte de relation avec Dieu à laquelle les Proverbes nous invitent ne peut prendre tout son sens que dans la foi dans l’Evangile de Jésus-Christ.

			[13]Les thèmes des Proverbes

			L’aspect le plus difficile de l’étude des Proverbes consiste sans doute à synthétiser l’ensemble des données sur un sujet particulier. Dans ce livre de méditations, les premières semaines permettent d’examiner les enseignements généraux sur la sagesse fournis dans les neuf premiers chapitres. Par la suite, les textes sont regroupés de façon thématique; le lecteur peut ainsi accéder aux différentes idées développées et avoir une vue d’ensemble de toutes les facettes de la sagesse exposées sur un sujet.

			Comme on peut s’y attendre, certains proverbes apparaissent dans plus d’une lecture quotidienne. En effet, nombre d’entre eux ne se limitent pas strictement à un sujet précis: leur mise en pratique est pertinente dans divers domaines pour un style de vie empreint de sagesse. Voici la liste des thèmes:

			Connaître la sagesse

			En quoi consiste la sagesse? (1er janvier)

			En quoi consiste la folie? (7 janvier)

			Comment devenir sage? (17 janvier)

			Plaidoyer pour la sagesse (29 janvier)

			Connaître Dieu

			La crainte de l’Eternel (8 février)

			L’ordre de Dieu perçu (25 février)

			L’ordre de Dieu perturbé (Ecclésiaste, 3 mars)

			L’ordre de Dieu dissimulé (Job, 13 mars)

			Connaître le cœur

			Comprendre le cœur (24 mars)

			Remettre de l’ordre dans les désirs (3 avril)

			Comprendre la tentation (10 avril)

			Comprendre les émotions (14 avril)

			Sept péchés capitaux (colère, 28 avril; envie, 6 mai; orgueil, 9 mai; gourmandise, 23 mai; paresse, 26 mai; avarice, 3 juin; luxure, 6 juin)

			[14]Connaître les autres

			L’amitié (13 juin)

			La parole (19 juin)

			La médisance (13 juillet)

			L’écoute (16 juillet)

			Les conflits (25 juillet)

			Connaître temps et saisons

			Direction, planification, décision (11 août)

			Pistes de réflexion (18 août)

			Connaître les sphères de vie

			Le mariage (4 septembre)

			La sexualité (24 septembre)

			La parentalité (29 septembre)

			L’argent et le travail (15 octobre)

			Le pouvoir (8 novembre)

			La justice (24 novembre)

			Connaître Jésus, la véritable sagesse de Dieu (15 décembre)

			Dans chacune des réflexions quotidiennes, la référence du texte biblique, lorsqu’elle se trouve dans les Proverbes, se limite aux numéros de chapitre et de verset (ainsi, on a «10.13» pour «Proverbes 10.13»). Pour les renvois à d’autres livres de la Bible, les numéros de chapitre et de verset sont précédés du nom du livre (par exemple «Psaume 37.29»). 

			
				
					a En français, paru aux Editions Ourania en 2017.

				

				
					b Raymond C. Van Leeuwen, «The Book of Proverbs» in The New Interpreter’s Bible, vol. 5, Abingdon, 1997, p. 27.

				

				
					c Derek Kidner, Le sage et l’insensé, Farel, 2000, p. 194.

				

				
					d Bruce Waltke, The Book of Proverbs: Chapters 1–15, Wm. B. Eerdmans, 2004, p. 117.

				

				
					e Ibid.

				

				
					f Bruce Waltke, Book of Proverbs: Chapters 15–31, GWm., B. Eerdmans, 2005, p. 532.

				

			

		

	
		
			[15]Connaître la sagesse

			En quoi consiste la sagesse?

		

	
		
			1er janvier

			Proverbes 1.1, 6. 1 Proverbes de Salomon, fils de David, roi d’Israël… 6 pour comprendre les proverbes et les paraboles, les paroles des sages et leurs énigmes.

			Qu’est-ce qu’un proverbe? Un proverbe (hébreu masal) est un dicton poétique, concis, interpellant, incitant à la réflexion et porteur d’une parole de vérité exprimée en quelques mots. Aujourd’hui, il est difficile de placer ces textes dans une catégorie précise: ce ne sont ni des commandements à valeur absolue ni des promesses. Souvent, ils n’expriment qu’une facette d’un propos et doivent être rapprochés d’autres proverbes traitant du même sujet, pour une vision complète. Il s’agit d’observations quant au fonctionnement de la vie. Leur objectif est de nous permettre de nous connecter de façon appropriée à la réalité, en nous poussant à une réflexion approfondie et soutenue. Un proverbe peut être comparé à un bonbon dur: si l’on se contente de le mordre, on n’en tire aucun bénéfice; on risque même de se casser une dent. Mieux vaut le sucer, le méditer pour savourer toute la douceur de la révélation qu’il contient.

			La sagesse n’est pas réservée aux «penseurs professionnels»; elle est appelée à s’incarner dans notre quotidien. Elle nous aide à savoir comment réagir quand un enfant rentre de l’école avec un œil au beurre noir, que nous trouvons de l’argent de façon inattendue ou que nous perdons notre emploi. Comment faire pour ne pas aggraver la situation? La sagesse nous guidera, à mesure que nous grandirons dans la connaissance et à l’image de Jésus, la sagesse incarnée.

			Dans quel domaine devez-vous le plus grandir en sagesse?

			Prière. Seigneur, j’aimerais que tu me dises simplement que faire, par le biais d’une voix intérieure ou par la lecture d’un livre de principes spécifiques pour chaque situation. Au lieu de cela, je t’entends m’appeler à grandir afin de devenir quelqu’un de sage, capable de discerner comment agir. Aide-moi à répondre à cet appel et donne-moi la compréhension nécessaire. Amen.

		

	
		
			[16]2 janvier

			Proverbes 1.1-2a. 1 Proverbes de Salomon, fils de David, roi d’Israël, 2 pour connaître la sagesse.

			Plus qu’une bonne moralité. Le mot principal pour la sagesse, dans les Proverbes (hébreu chokma), contient la notion de bonne moralité, mais pas seulement. Il s’agit de faire le bon choix, même en l’absence de règles morales claires qui donnent explicitement la marche à suivre. Certaines décisions nécessitent tout simplement de la connaissance (comme la prise du médicament approprié), d’autres le respect de principes (comme le fait de ne pas commettre adultère). Mais aucun verset de la Bible ne nous indique précisément qui épouser ou pour quel emploi postuler. Aucun ne nous dit si nous devons déménager ou pas. Or, une mauvaise décision dans ces domaines peut avoir de terribles conséquences. De même, il n’existe aucune règle morale explicite à propos de traits de caractère, comme l’esprit caustique, l’impulsivité, la fragilité émotionnelle et le manque d’organisation. Or, ils peuvent faire des dégâts dans notre parcours de vie.g

			Si Dieu nous avait transmis des centaines de volumes contenant un ensemble de lois appropriées à chaque situation, nous nous serions appuyés sur ces livres et sur notre propre capacité à les appliquer. Mais quand nous comprenons ce qu’est vraiment la sagesse, nous sommes amenés à porter nos regards sur Jésus. On disait de lui: «Quelle est cette sagesse qui lui a été donnée?» (Marc 6.2).

			Avez-vous déjà vu une personne bonne et très morale qui manquait pourtant manifestement de sagesse?

			Prière. Seigneur, j’ai tendance à avoir une opinion un peu trop haute de mes convictions. J’aime penser que je détiens la vérité. Même quand c’est le cas, je ne sais pas comment en faire bon usage. Communique-moi, s’il te plaît, tout ce qui m’est nécessaire pour grandir en sagesse, puis rappelle-moi que j’ai reçu cela de toi. Amen.

			
				
					g «Il existe des particularités de caractère qui sont suffisamment minimes pour échapper au filet de la loi… mais qui n’en jouent pas moins un rôle décisif dans le domaine des relations personnelles», écrit Kidner, Le sage et l’insensé, p. 11.

				

			

		

	
		
			[17]3 janvier

			Proverbes 1.1-2a. 1 Proverbes de Salomon, fils de David, roi d’Israël, 2 pour connaître la sagesse et l’instruction.

			La discipline. Autour du mot hébreu chokma, dans ces premiers versets, se trouvent plusieurs synonymes qui apportent un éclairage supplémentaire sur ce qu’est la sagesse. L’hébreu mousar («instruction» en Proverbes 1.2-3) désigne un entraînement associé à la nécessité de rendre des comptes. Il évoque le fait d’être poussés dans nos derniers retranchements par un instructeur qui ne nous lâcherait pas d’une semelle. La sagesse émerge souvent après une confrontation, qui peut être douloureuse, avec des amis (Proverbes 27.5), de notre capacité à apprendre de nos erreurs (Proverbes 26.11) ou de la souffrance que Dieu permet dans notre existence (Proverbes 3.11-12). Chaque fois que notre voiture tombe en panne et que nous devons trouver la solution pour la réparer, nous grandissons en «sagesse» dans ce domaine. Il en est de même pour la vie. Proust a écrit qu’on ne peut découvrir la sagesse qu’après un long périple dans le désert, que personne ne peut faire à notre place et que personne ne peut nous empêcher d’effectuer.h

			Devenir sage, c’est devenir quelqu’un de discipliné, qui se livre non à l’impulsivité mais à un examen régulier de lui-même, à la prudence, et qui reste lucide en tout. C’est devenir quelqu’un de solide et endurant, posé et plein de ressources, suite aux coups durs de l’existence. Tout comme un athlète gagne en capacités physiques grâce à un entraînement rigoureux, la sagesse ne s’acquiert pas sans peine.

			Pouvez-vous discerner dans votre propre vie de quelle manière Dieu a permis la difficulté afin que vous grandissiez en sagesse?

			Prière. Père, les enfants ont besoin de discipline, même s’ils se rebellent contre elle et y résistent. Un enfant qui n’a jamais été discipliné mènera une vie misérable. Pardonne-moi de ne pas reconnaître dans les coups durs et les déceptions des marques de ta discipline paternelle. Donne-moi de comprendre que tout cela est source de sagesse pour moi. Amen.

			
				
					h Dans A l’ombre des jeunes filles en fleurs, volume 2 de A la recherche du temps perdu.

				

			

		

	
		
			[18]4 janvier

			Proverbes 1.2. 2 Pour connaître la sagesse et l’instruction, pour comprendre les paroles de l’intelligence.

			Le discernement. Un autre aspect de la sagesse, c’est l’intelligence (hébreu binah). C’est la capacité de distinguer nuances et subtilités là où les autres ne voient que du flou. Au contraire de Tim, Kathy remarque les différences de style, petites mais importantes, parmi les danseurs d’un ballet. Tim est capable de saisir toutes les différences de qualité d’une balle incurvée de baseball, qui, elles, échappent à Kathy. L’un(e) est, pour ainsi dire, plus sage que l’autre dans les domaines respectifs de la danse et du sport.

			La sagesse biblique apporte cependant du discernement dans les compétences nécessaires pour vivre au quotidien. Etre sage, c’est reconnaître qu’une multitude d’options et différents choix d’action se présentent à nous, alors que les autres ne peuvent en envisager qu’un ou deux. La sagesse est capable de discerner la complexité des motivations et des traits de caractère des gens, plutôt que d’enfermer tout le monde dans les catégories binaires de «gens bien» et «méchants». Le discernement, c’est également la capacité de faire la distinction, pas uniquement entre le bien et le mal mais aussi entre ce qui est bon, ce qui est mieux et ce qui est le meilleur. Tandis que l’amour de Christ grandit en eux, les chrétiens découvrent que se développe aussi en eux «une pleine intelligence» (Philippiens 1.9). Son amour vient guérir notre ego préoccupé uniquement par lui-même et nous rend capables d’être attentifs et sensibles aux autres dans notre entourage.

			Dans quel(s) domaine(s) Dieu vous a-t-il donné la capacité de distinguer des nuances que vous ne perceviez pas auparavant?

			Prière. Seigneur, notre monde semble partagé entre ceux qui voient tout en noir ou blanc et ceux qui voient tout en gris. Délivre-moi, à la fois du légalisme et du relativisme, car aucun d’eux n’est le reflet de la sagesse. Accorde-moi l’humilité et le discernement nécessaires pour avoir un cœur sage. Amen.

		

	
		
			[19]5 janvier

			Proverbes 1.3-4. 3 …pour recevoir des leçons de bon sens… 4 pour donner du discernement à ceux qui manquent d’expérience, de la connaissance et de la réflexion aux jeunes.

			L’anticipation. Les mots hébreux haskél («bon sens»), ‛ormah («discernement») et mezimma («réflexion») impliquent tous une volonté de vivre de façon stratégique. Tout comme il existe des gens dotés de grandes qualités morales qui manquent pourtant de sagesse, il existe des visionnaires capables de voir clairement où il faut aller mais pas de définir les étapes concrètes pour l’atteinte de cet objectif. Etre sage, c’est anticiper les problèmes, sans pour autant tomber dans le piège d’une confiance en soi exagérée ou d’une paralysie causée par un excès de prudence. C’est savoir non seulement ce qu’il faut faire mais aussi quand le faire. Une bénédiction accordée au mauvais moment peut avoir l’effet d’une malédiction (Proverbes 27.14). Si le discernement (4 janvier) est une forme d’intelligence présente dans notre cœur, l’anticipation est une forme de prévoyance, la capacité de savoir quelle conséquence tel ou tel comportement aura (Proverbes 22.3).

			Dans un sens, la sagesse consiste à savoir comment être assurés du succès de ce que nous entreprenons. Nous aurions tort de confondre les raisonnements de ce monde avec la sagesse divine, comme Adam et Eve (Genèse 3.6). La sagesse dans toute sa plénitude a pu être contemplée en Jésus, le serviteur souffrant (Esaïe 53.12). Son succès a été total, mais certainement pas sous la forme que les sages de son époque pouvaient imaginer.i

			Souvenez-vous d’un moment où vous avez su discerner ce qu’il fallait faire mais pas le sens de l’anticipation pour savoir comment l’accomplir. Qu’avez-vous appris de cette expérience?

			Prière. Seigneur, je veux avoir du succès, mais pour de nombreuses mauvaises raisons. Fais tout ce qui est nécessaire, même si cela consiste à permettre des déceptions qui me conduiront à l’humilité, pour m’apprendre à me soucier de t’être fidèle plus que d’avoir du succès. Alors seulement je serai libre de l’orgueil et la crainte qui peuvent être un frein au véritable succès. Amen.

			
				
					i Kidner, Le sage et l’insensé, p. 32.

				

			

		

	
		
			[20]6 janvier

			Proverbes 1.5. 5 Que le sage écoute, et il augmentera son savoir! Celui qui est intelligent gagnera en habileté.

			Apprendre. Tout comme nous pouvons avoir une grande moralité et manquer de sagesse, nous pouvons être stupides en dépit de grandes connaissances. Une assistante sociale peut bien connaître les facteurs empiriques menant à la pauvreté et aggraver la situation d’une famille concernée en essayant de lui apporter de l’aide. La connaissance dépourvue de sagesse existe. A l’inverse, est-il possible d’avoir de la sagesse sans connaissance? Non. Nous devons acquérir des connaissances sur un sujet avant de pouvoir y appliquer la discipline, le discernement et l’anticipation qui caractérisent la sagesse. Voilà pourquoi les Proverbes invitent ceux qui aspirent à être sages à augmenter leur savoir. Le mot hébreu lèqach désigne une étude approfondie.

			Pour devenir sages, nous avons besoin d’une compréhension de la nature humaine, du fonctionnement des relations, de la souffrance et de la mort, et du caractère de Dieu lui-même. La sagesse consiste à associer la pensée et l’expérience afin de devenir compétent en ce qui concerne les réalités de la viej. La sagesse authentique requiert, parmi d’autres sujets, une connaissance approfondie des Ecritures. Jésus lui-même fondait tout ce qu’il entreprenait sur la Bible. Il l’a citée au moment où il devait expliquer sa propre mort (Matthieu 27.46; Psaume 22.2). Comment pouvons-nous prétendre à la sagesse sans nous immerger dans la Parole de Dieu?

			Quel plan d’action pouvez-vous mettre en place pour augmenter de façon significative votre connaissance de la Bible? Quels autres domaines pourraient faire l’objet de lectures particulières?

			Prière. Seigneur, je passe si peu de temps à étudier et méditer ta Parole, sans aucune excuse valable! Nous trouvons toujours du temps pour ce que nous estimons important pour nous. Je te demande pardon parce que mon amour pour toi et pour ta Parole n’est pas à la hauteur de celui que toi, tu m’as manifesté. Enseigne-moi ta vérité. Amen.

			
				
					j Ibid.

				

			

		

	
		
			[21]En quoi consiste la folie?

		

	
		
			7 janvier

			Proverbes 1.22. 22 «Jusqu’à quand, vous qui manquez d’expérience, aimerez-vous la naïveté? Jusqu’à quand les moqueurs trouveront-ils leur plaisir dans la moquerie et les hommes stupides détesteront-ils la connaissance?»

			Le contraire de la sagesse. Tout au long des Proverbes, la stupidité apparaît comme le contraire de la sagesse. En français, le terme «stupide» va un peu au-delà d’une simple insulte. Dans les Proverbes, il évoque des gens tellement habitués à vivre déconnectés de la réalité qu’eux-mêmes et leur entourage mènent une vie misérable. Nous ne pouvons pas faire ce que nous voulons avec notre corps sans que, tôt ou tard, il n’y ait de conséquences. Nous ne pouvons pas traiter les autres de façon irresponsable et nous attendre à établir des amitiés solides et à avoir une famille forte. Nous ne pouvons pas tous vivre dans l’égoïsme et nous attendre à ce que le lien social demeure intact. Ceux qui sont stupides pratiquent tout cela et, par conséquent, ils sèment et récoltent la discorde et la destruction.

			La stupidité peut revêtir différentes formes, comme nous le verrons, mais sa forme la plus aboutie consiste à mettre autre chose que Dieu au centre de notre vie. Cela nous conduira toujours à la déception et à l’échec. Jésus présente un tel homme comme étant celui qui construit sa maison sur le sable plutôt que sur le rocher solide de la Parole de Christ et de sa sagesse (Matthieu 7.24-26). Les gens stupides sont incapables de voir les limites inhérentes à la réalité, qu’elles soient d’ordre physique, psychologique, relationnel ou spirituel. Ils les ignorent et s’étonnent ensuite de sombrer.

			Dans quel(s) domaine(s) avez-vous récemment, dans votre vie ou chez quelqu’un d’autre, perçu le fruit amer de la stupidité?

			Prière. Seigneur, si souvent, mon cœur ne veut pas faire face à la réalité, mais c’est stupide. Dans ce monde déchu, la réalité est à la fois merveilleuse et terrible. Aide-moi à la considérer telle qu’elle est et apprends-moi à cheminer en son sein avec sagesse. Amen.

		

	
		
			[22]8 janvier

			Proverbes 1.22. 22 «Jusqu’à quand, vous qui manquez d’expérience, aimerez-vous la naïveté? Jusqu’à quand les moqueurs trouveront-ils leur plaisir dans la moquerie et les hommes stupides détesteront-ils la connaissance?»

			Les moqueurs. Trois catégories d’hommes stupides sont mentionnées dans ce verset. La présence des moqueurs (hébreu létsim) montre que ce n’est pas la capacité intellectuelle, mais l’attitude, qui détermine notre capacité à devenir sages ou stupides.k La racine de leur caractère, c’est un orgueil démesuré qui ne supporte pas de se soumettre à qui que ce soit (Proverbes 21.24). Leur stratégie consiste à tout remettre en question; ils se comportent de façon prétentieuse et prétendent tout savoir sur tout. Bien que stupides, ils apparaissent aux yeux de la plupart des gens comme très intelligents et cultivés.

			Certes, il peut être légitime de faire preuve de sens critique ou de sens de la dérision. Dieu lui-même se moque parfois. Mais s’asseoir en compagnie des moqueurs (Psaume 1.1), c’est faire du cynisme et du mépris une réaction habituelle. Cela nous rend insensibles et empoisonne nos relations. «Si l’on parvient à voir à travers tout, alors tout est transparent.»l Notre ère postmoderne encourage la déconstruction, et Internet facilite la propagation de moqueries et railleries, rendant difficile tout discours raisonnable. Il nous faut donc résister à l’énorme pression culturelle qui nous encourage à la moquerie. Quel contraste avec Jésus! «Il ne contestera pas, il ne criera pas… Il ne cassera pas le roseau abîmé et n’éteindra pas la mèche qui fume encore, jusqu’à ce qu’il ait fait triompher la justice» (Matthieu 12.19-20).

			Quand avez-vous eu la tentation de détourner le regard et d’ignorer quelqu’un, au lieu d’aller à sa rencontre?

			Prière. Seigneur, aide-moi à éviter les raccourcis que le monde nous propose pour paraître sages: l’air cynique, les plaisanteries douteuses, les soupirs et la tristesse feinte à propos de la stupidité ambiante. Donne-moi de ne mépriser personne et d’avoir du respect pour tous, même quand je dois les reprendre. Amen.

			
				
					k Voir Kidner sur le moqueur dans Le sage et l’insensé, p. 42-43; Waltke dans Book of Proverbs: Chapters 1–15, p. 114. 

				

				
					l C. S. Lewis, L’abolition de l’homme, Raphaël, 2000, p. 96.

				

			

		

	
		
			[23]9 janvier

			Proverbes 1.22. 22 «Jusqu’à quand, vous qui manquez d’expérience, aimerez-vous la naïveté? Jusqu’à quand les moqueurs trouveront-ils leur plaisir dans la moquerie et les hommes stupides détesteront-ils la connaissance?»

			Ceux qui manquent d’expérience. Les gens stupides sont tous déconnectés de la réalité, mais de façons différentes. L’hébreu pèthi, traduit par «celui qui manque d’expérience», est associé à une forme de crédulité (Proverbes 14.15). C’est quelqu’un de facile à manipuler et influencer. Tel un enfant, il se laisse impressionner par le spectaculaire et le dramatique, ou alors il éprouve un tel besoin d’approbation qu’il devient la proie de fortes personnalités aptes à lui procurer ce sentiment. Il soutiendra des dictateurs, s’ils lui promettent la paix et la prospérité. Il peut être paresseux sur le plan intellectuel, refusant de réfléchir ou d’évaluer quelque domaine que ce soit. Il se laisse aussi facilement séduire par des plans d’enrichissement rapides (Proverbes 12.11).m

			Une telle personne peut changer et apprendre la prudence (Proverbes 19.25) mais elle peut aussi «avoir la folie en héritage» (Proverbes 14.18): aggraver son cas en devenant complètement stupide. Quoi qu’il en soit, nous ne devrions pas assimiler la crédulité et la naïveté à un manque de formation intellectuelle. Nous avons été pasteurs d’une assemblée composée de gens peu cultivés; ils ne manquaient en aucun cas d’expérience. On peut ne pas être très cultivé selon les critères de ce monde et pourtant être quelqu’un de sage. De même, on peut être privilégié, d’une classe aisée, doté d’un réseau relationnel de qualité, au bénéfice de grandes études, et pourtant manquer d’expérience.

			De quelle personne rencontrée avez-vous pensé qu’elle manquait d’expérience, avant de découvrir que ce n’était pas le cas? Quels traits de caractère a-t-elle révélés?

			Prière. Seigneur Dieu, je vois bien en moi le moqueur et celui qui manque d’expérience. Je dépends trop de l’approbation des autres et fais preuve d’impatience sur le plan intellectuel: je refuse de réfléchir en profondeur. Je t’ai souvent demandé de me sauver de mes péchés. Seigneur, sauve-moi aussi de ma stupidité. Amen.

			
				
					m Voir Waltke, Book of Proverbs: Chapters 1–15, p. 528.

				

			

		

	
		
			[24]10 janvier

			Proverbes 1.22. 22 «Jusqu’à quand, vous qui manquez d’expérience, aimerez-vous la naïveté? Jusqu’à quand les moqueurs trouveront-ils leur plaisir dans la moquerie et les hommes stupides détesteront-ils la connaissance?»

			Les obstinés. Le mot hébreu le plus usité dans les Proverbes à propos des stupides est kesyl, qui évoque l’obstination. Le trait principal des stupides, ce sont leurs opinions bien arrêtées; sages à leurs propres yeux, ils sont incapables d’apprendre ou de se laisser corriger.

			D’après le pédopsychiatre Jerome Kagan, les enfants naissent avec un tempérament de base déterminant leur réaction instinctive à la difficultén: pour certains, ce sera l’anxiété ou le retrait, pour d’autres, l’agressivité et des actes forts, pour d’autres encore, un grand optimisme, doublé d’un effort de sociabilité et de cordialité.o Chacune de ces réactions fonctionne très bien dans plusieurs situations. Si les parents n’interviennent pas, le tempérament naturel des enfants domine, et ils n’apprennent pas à agir avec sagesse face à des situations où leur manière naturelle de réagir est inappropriée, voire mortelle. En d’autres termes, par nature, nous sommes obstinés et manquons de sagesse. La société moderne préconise de ne pas imposer de cadre aux enfants. Or, ce qui nous semble le plus naturel peut se révéler désastreux (Proverbes 22.15). Pour devenir sage, l’anxieux doit apprendre à se montrer plus téméraire, le téméraire, à être prudent et l’enthousiaste chronique, à réfléchir. En Jésus seul, nous avons l’exemple de quelqu’un qui ne conteste pas sans cesse, ne se tient pas en retrait et réagit toujours de manière appropriée, démontrant une sagesse parfaite (Jean 11.23-25, 32-35).

			Dans quel(s) domaine(s) avez-vous les opinions les plus arrêtées et appréciez-vous le moins de nouvelles idées ou la critique?

			Prière. Père, je vois Jésus marcher dans la vie sans dire un mot de travers ou faire de faux pas. Il sait exactement quand rester silencieux et quand parler, quand corriger et quand encourager. Je désire tellement lui ressembler! Commence à recréer en moi sa sagesse, par ta Parole et par ton Esprit. Amen.

			
				
					n Winifred Gallagher, «How We Become What We Are», The Atlantic, septembre 1994, consulté sur www.theatlantic.com/magazine/archive/1994/09/how-we-become-what-we-are/303534/.

				

				
					o On peut résumer ainsi ces options (a) prendre la fuite, (b) attaquer, (c) gagner par la diplomatie. L’argumentation de Kagan, c’est que chacun de nous naît avec un tempérament qui nous amène à adopter instinctivement l’une de ces tactiques. De ce fait, nous avons tendance à y recourir dans des situations où ce n’est pas adapté et où cela peut même être destructeur..

				

			

		

	
		
			[25]11 janvier

			Proverbes 6.12-15. 12 Le vaurien, l’homme injuste, marche la fausseté aux lèvres. 13 Il lance des clins d’œil, s’exprime du pied, fait des signes avec ses doigts. 14 La perversité est dans son cœur, il médite constamment le mal, il provoque des conflits. 15 C’est pourquoi la ruine le surprendra soudain, tout d’un coup il sera brisé sans remède. 

			Le vaurien. Une autre catégorie de stupide, c’est le vaurien, caractérisé par le fait d’être constamment en conflit (Proverbes 6.14). Il est tout le contraire de celui qui procure la paix (Matthieu 5.9) et construit des ponts par ses paroles empreintes de prudence et de grâce (Proverbes 15.1), désamorçant ainsi les conflits et réduisant les tensions. Lui, il les attise. Ce n’est pas qu’il trouble une atmosphère de paix factice par la nécessité d’être honnête; non, il éprouve toujours le besoin de contester et de se plaindre, au lieu de passer par-dessus un affront ou un tort (Proverbes 19.11). Il ne présente pas la partie adverse de façon correcte. Sa bouche corrompue délivre des informations trompeuses, des demi-vérités, des insinuations. Son langage corporel (regard, gestuelle) débouche sur un environnement hostile plutôt que sur un cadre propice aux solutions.

			Le fauteur de troubles affirme à lui-même et aux autres qu’il aime simplement «dire la vérité aux responsables», mais il s’expose au désastre (Proverbes 6.15): au fil du temps, il apparaît que c’est à cause de sa manière d’être même que le conflit est toujours dans son sillage. Des épisodes révélant sa vraie nature peuvent le discréditer de façon permanente. La raison suprême de sa chute, toutefois, c’est la haine de l’Eternel contre «qui provoque des conflits entre frères» (Proverbes 6.16, 19).

			Votre éventuelle implication dans une série de conflits était-elle due au fait que vous avez les traits d’un fauteur de troubles? Connaissez-vous une personne de ce genre à affronter?

			Prière. Seigneur, je te remercie de cet avertissement. Il est juste de dire la vérité, même à ceux qui ne l’accueilleront pas, mais montre-moi si je la dis avec amour ou si je l’assène inutilement, voire durement. Je veux prendre courageusement position en faveur de la vérité sans avoir les traits d’un fauteur de troubles. Donne-moi la sagesse pour percevoir la différence. Amen.

		

	
		
			[26]12 janvier

			Proverbes 6.6-8, 10-11. 6 Va vers la fourmi, paresseux! Observe son comportement et deviens sage: 7 elle n’a ni chef, ni inspecteur, ni supérieur; 8 en été elle prépare sa nourriture, pendant la moisson elle récolte de quoi manger. 10 Tu veux somnoler un peu, te reposer encore, juste croiser les mains pour dormir? 11 Voilà que la pauvreté te surprend comme un rôdeur, et la misère comme un homme armé.

			Le paresseux. La paresse est une forme de stupidité. Le sage sait se mettre en action lui-même; sa motivation personnelle suffit, il n’a pas besoin d’une menace pour agir (Proverbes 6.7). Il préfère s’assurer une récompense lointaine que céder à l’impulsivité (Proverbes 6.8). Le paresseux, lui, trouve toujours des excuses pour ses «petits» retards («un peu… encore… juste») et s’étonne d’être confronté à la pauvreté (Proverbes 6.10-11). «Il se trompe lui-même par des lâchetés imperceptibles et laisse ainsi échapper petit à petit les occasions qu’il avait d’agir.»p

			L’auteur de Hillbilly Elegy raconte l’histoire de Bob, qui travaillait avec lui dans un magasin de carrelages avec sa petite amie: une fois par semaine, il ne se présentait pas au travail; il arrivait régulièrement en retard et prenait chaque jour plusieurs pauses de plus d’une demi-heure. Sa petite amie était absente tous les trois jours, sans jamais prévenir. Quand ils ont été licenciés après plusieurs avertissements, Bob était furieux. L’auteur conclut que beaucoup sont immunisés contre un dur travail; ce que l’on considérait comme un emploi convenable, est maintenant associé à des exigences déraisonnables.q Cela débouche sur un déclin social, dont les Proverbes nous avertissent. Par contraste, Jésus relève: «Mon Père est à l’œuvre jusqu’à présent; moi aussi, je suis à l’œuvre» (Jean 5.17).

			Y a-t-il un domaine de votre vie qui vous «file entre les doigts» parce que vous ne faites rien pour travailler dessus?

			Prière. Seigneur, il n’est pas bon de travailler trop pour réussir et plaire aux autres. Mais il est aussi mauvais et destructeur de céder à la paresse. Dans ce domaine, comme dans bien d’autres, j’ai besoin de ton aide divine et d’un équilibre divin. Aide-moi, Seigneur! Amen.

			
				
					p Kidner, Le sage et l’insensé, p. 43.

				

				
					q J. D. Vance, Hillbilly Elegy: A Memoir of a Family and Culture in Crisis, HarperCollins, 2016, p. 6–7.

				

			

		

	
		
			[27]13 janvier

			Proverbes 1.16-19. 16 En effet, leurs pieds courent au mal et ils sont pressés de verser le sang. 17 Or, il ne sert à rien de poser un piège sous les yeux de tout ce qui peut voler. 18 Eux, c’est contre leur propre vie qu’ils dressent des embuscades, c’est à eux-mêmes qu’ils tendent un piège. 19 Tel est le sentier de tout homme assoiffé de profit: le gain malhonnête cause la perte de son propriétaire.

			Se tendre un piège à soi-même. Pas un oiseau ne serait stupide au point de voler délibérément vers un piège visible (Proverbes 1.17). Les oiseaux eux-mêmes sont plus avisés que ceux qui pensent pouvoir grimper l’échelle sociale en écrasant autrui. Ceux qui causent du tort aux autres dressent des embuscades contre leur propre vie. Même le plus stupide des animaux ne se comporterait pas de cette façon.

			Le Nouveau Testament souligne également ce point en affirmant que chercher à gagner le monde aux dépens des autres revient à perdre notre âme (Marc 8.36). Comment cela se passe-t-il? Lorsque nous sommes impitoyables envers les autres, nous libérons le potentiel de cruauté et d’égoïsme de notre cœur. Ces travers échappent de la sorte à notre contrôle et nous conduisent à prendre de mauvaises décisions.r Si notre objectif de vie est notre propre satisfaction et non pas celle des autres, nous serons éternellement insatisfaits. Jésus, l’enseignant par excellence de la sagesse, nous invite à perdre notre vie en la mettant au service de Dieu et des autres, si nous voulons la retrouver (Matthieu 16.25). 

			Avez-vous déjà agi de manière égoïste et cela a-t-il fini par se retourner contre vous? En quoi cette situation illustre-t-elle le principe enseigné dans les Evangiles: «Perdre notre vie pour la retrouver»?

			Prière. Seigneur, mon cœur me dit que la priorité dans ma vie est de rechercher mon bonheur. Mais alors, il reste vide. C’est plutôt toi que je veux rechercher, peu importe ce qui se passe. C’est uniquement comme cela que je finirai par connaître le vrai bonheur. Amen.

			
				
					r Kidner, Le sage et l’insensé, p. 65.

				

			

		

	
		
			[28]14 janvier

			Proverbes 1.25-26. 25 …puisque vous négligez tous mes conseils et n’acceptez pas mes reproches, 26 moi aussi je rirai quand vous serez dans le malheur, je me moquerai quand la terreur fondra sur vous.

			L’absurdité. Quand le désastre frappe le stupide, la sagesse rit. Signe de cruauté? Non. Ici, la sagesse est un personnage fictif, et ce rire «ne trahit pas la cruauté mais met en évidence l’absurdité du choix de la folie»s. D’après Albert Camus, nos cœurs soupirent après un amour sans réserve. Or, un univers sans Dieu ne nous procure que la certitude consciente d’une mort sans espoir.t Ce manque chronique de sentiment d’accomplissement, Camus l’appelle «l’absurde». Il considérait la vie comme une longue et sombre comédie consistant à chercher de façon maladive et invariable dans la vie ce qu’elle ne peut tout simplement pas nous apporter.

			Camus pensait que Dieu n’existe pas. Les Proverbes partent du postulat inverse, mais ils reconnaissent que, sans le Créateur, la vie n’est porteuse que de futilité: les choses de ce monde ne peuvent pas satisfaire nos aspirations les plus profondes. Jamais une relation amoureuse, l’argent ni la réussite ne pourront nous apporter la satisfaction que seule la relation avec Dieu peut procurer. Voilà pourquoi vivre dans un monde dont on l’a évacué est effectivement futile et absurde. «L’espérance des justes, c’est la joie, tandis que l’attente des méchants meurt avec eux» (Proverbes 10.28).

			Eprouvez-vous de la frustration et un sentiment de futilité, voire d’absurdité de la vie? Pouvez-vous identifier ce qui, dans ce monde, n’a pu vous satisfaire? Qu’en déduisez-vous?

			Prière. Seigneur, les vieux livres et films se terminaient souvent par la victoire du bien sur le mal; aujourd’hui, ils décrivent plutôt la vie comme sombre et pleine d’ambiguïté, sans fin heureuse. Ces deux conceptions sont simplistes et stupides. Tu me donnes l’assurance que mon histoire sera marquée à la fois par la beauté et par l’absurde et débouchera sur l’éternité. Renouvelle cette assurance en moi aujourd’hui. Amen.

			
				
					s Ibid., p. 66.

				

				
					t Dans Le vent à Djémila.

				

			

		

	
		
			[29]15 janvier

			Proverbes 1.32-33. 32 En effet, l’égarement de ceux qui manquent d’expérience les tue et l’insouciance des hommes stupides provoque leur perte. 33 En revanche, celui qui m’écoute habitera en sécurité. Il vivra tranquille et n’aura à redouter aucun mal.

			L’autosatisfaction. Comme nous l’avons vu, un trait du stupide, c’est qu’il est sage à ses propres yeux. Cela débouche sur une condition spirituelle mortelle: l’autosatisfaction pleine d’arrogance. Rien n’est plus fou que de penser que nous pouvons maîtriser le cours de notre vie alors qu’elle est totalement incontrôlable. L’exemple classique figure dans la parabole du riche stupide (Luc 12.19-20). Peu importe le genre de paramètres que nous mettons en place pour nous-mêmes, le deuil, la trahison et les crises financières touchent tout le monde. Peu importent le montant de votre fortune, l’ampleur de votre réussite, le pouvoir que vous avez et les plans que vous élaborez, aucun d’eux ne vous en préservera de façon sûre.

			Les stupides vivent dans l’illusion de l’autosuffisance métaphysique. Ils croient maîtriser tous les paramètres de l’existence. Or, l’autosuffisance mène à la ruine. Cela dit, le contraire de l’autosuffisance, l’anxiété, n’est pas non plus la solution. Nous pouvons avoir perdu notre confiance démesurée en nous-mêmes et pourtant être sereins, sans éprouver de crainte, dans la mesure où nous avons comme Père le Seigneur omnipotent et souverain de l’univers. Les chrétiens se rappellent également que Dieu n’a pas épargné son propre Fils; à plus forte raison leur donnera-t-il tout en abondance (Romains 8.32).

			Quand tout va bien, courez-vous le risque de placer votre confiance en vous-même? Au sein de circonstances difficiles, cédez-vous à l’anxiété? Comment pouvez-vous éviter l’un et l’autre?

			Prière. Seigneur, j’ai souvent oscillé, dans mes pensées, entre l’illusion que je maîtrise tout et la panique à l’idée que tout serait hors de contrôle. Ni l’une ni l’autre ne constituent la bonne solution. C’est toi, Seigneur, qui contrôles tout. Tant que je ne me repose pas sur cette vérité, je fais preuve d’une profonde stupidité. Amen.

		

	
		
			[30]16 janvier

			Proverbes 3.34. 34 Il se moque des moqueurs, mais il fait grâce aux humbles.

			Il se moque des moqueurs. Le moqueur ricane sans cesseu. Son talent pour les insultes acerbes et les regards provocateurs semble relever du raffinement intellectuel. Derrière le masque des traits d’esprit se dissimule cependant une confiance surdimensionnée en sa propre opinion et son intelligence. Voilà pourquoi les moqueurs arrogants sont ici mis en contraste avec les humbles.

			Les moqueurs exercent leur influence principalement parmi ceux qui sont simples, sur lesquels ils ont un ascendant et dont ils deviennent ainsi des meneurs. Au sein de l’atmosphère culturelle contemporaine, ceux que notre société recherche le plus sont des moqueurs et des démystificateurs de premier ordre. Or, rien n’est pire que d’admirer les moqueurs, car ils nous empêchent de développer de la loyauté et du respect à tous les niveaux. Ils y parviennent en s’appuyant non sur une argumentation convaincante mais en privilégiant les soupirs, les commentaires acerbes et les sourcils froncés.

			Le jugement final qui tombera sur eux est implacable et approprié: le Seigneur «se moque des moqueurs» (Proverbes 3.34). Il «s’oppose aux orgueilleux, mais il fait grâce aux humbles» (1 Pierre 5.5). L’exemple suprême réside dans la façon dont Dieu est venu dans le monde, non comme un moqueur plein d’arrogance mais comme un homme «doux et humble de cœur» (Matthieu 11.29).

			Y a-t-il des moqueurs parmi vos amis ou les personnes que vous admirez? Est-ce ce trait qui vous attire vers eux, d’une manière ou d’une autre?

			Prière. Seigneur, le monde nous dit que ceux qui ont une grande confiance en eux et se mettent en avant sont ceux qui méritent notre respect, même s’il est éphémère. En réalité, nous récoltons ce que nous semons: ceux qui aiment sont aimés, et on se moque des moqueurs. Aide-moi à me souvenir de cela aujourd’hui. J’en ai tant besoin! Amen.

			[31]Comment devenir sage?

			
				
					u W. McKane, cité ibid., p. 114.

				

			

		

	
		
			17 janvier

			Proverbes 2.3-6. 3 Oui, si tu appelles la sagesse et si tu élèves ta voix vers l’intelligence, 4 si tu la cherches comme l’argent, si tu la poursuis comme un trésor, 5 alors tu comprendras ce qu’est la crainte de l’Eternel et tu trouveras la connaissance de Dieu. 6 En effet, c’est l’Eternel qui donne la sagesse, c’est de sa bouche que sortent la connaissance et l’intelligence.

			Comprendre le paradoxe. Proverbes 2–4 nous présente un grand nombre d’enseignements sur la façon dont la sagesse se développe et grandit en nous. Pour commencer, nous sommes confrontés à un paradoxe. La sagesse est quelque chose que nous devrions rechercher; elle crie (Proverbes 1.20-21), et nous devons nous-mêmes élever notre voix vers elle (Proverbes 2.3). Mais, après que Proverbes 2.3-4 nous a invités à fournir un très grand effort, à la hauteur de celui que nous déploierions pour rechercher un trésor caché, Proverbes 2.6 révèle que la sagesse par excellence est un don de Dieu. Cette idée est présente dans la Bible tout entière. Philippiens 2.12-13 nous invite ainsi à mettre en œuvre notre salut «avec crainte et profond respect». Mais l’auteur ajoute aussitôt: «En effet, c’est Dieu qui produit en vous le vouloir et le faire pour son projet bienveillant.»

			Le paradoxe en lui-même est plein de sagesse. En effet, si tout ne dépendait que de nous, nous travaillerions pour atteindre cet objectif, au point d’être écrasés par l’anxiété et l’épuisement. Si Dieu travaillait seul, sans notre collaboration, nous ne développerions aucun sens de l’initiative. Le paradoxe nous stimule et nous donne l’assurance nécessaire pour nous pousser à rechercher activement la connaissance de Dieu durant toute notre existence.

			Recherchez-vous activement la sagesse comme vous le devriez? Si c’est le cas, faites-vous autant preuve de patience envers Dieu que vous le devriez? Il accorde la sagesse au moment opportun.

			Prière. Seigneur, tu nous donnes la possibilité et le désir d’accomplir une tâche. Ainsi, nous reconnaissons que tout cela venait de toi. Pourtant, tu exiges de nous que nous fournissions un effort important, ce qui nous permet de grandir dans la ressemblance avec ton Fils Jésus. Combien tu es admirable, mon Dieu! Amen.

		

	
		
			[32]18 janvier

			Proverbes 2.20-22. 20 Tu marcheras ainsi sur la voie des hommes de bien, tu persévéreras sur les sentiers des justes. 21 En effet, les hommes droits habiteront le pays, les hommes intègres y resteront, 22 tandis que les méchants seront exclus du pays, les infidèles en seront arrachés.

			Etre juste. Quand les Proverbes parlent du juste et du méchant, nous l’associons à «moral» et «immoral». Ce n’est que partiellement juste. Les mots hébreux pour «juste», tsadiq et yashar, ont une connotation sociale très forte. Bruce Waltke écrit: «Les justes sont prêts à perdre certains avantages personnels au profit du groupe; les méchants, eux, sont prêts à désavantager le groupe au profit de leur avantage personnel.»v

			Le juste se dit: «La plus grande partie de ce que je possède appartient à ceux qui m’entourent, car cela vient de Dieu, et Dieu veut que j’aime mon prochain.» Le méchant pense: «Je peux disposer comme je veux de ce que je possède.» Parcourons les Proverbes avec, en tête, ces définitions plus étendues du «juste» et du «méchant», et nous aurons l’impression de lire un texte totalement nouveau. Cela nous incitera à mener une vie véritablement juste, en ne nous limitant pas à adopter uniquement un comportement moral sur le plan personnel mais à nous engager également dans le domaine de la justice sociale. Par ailleurs, cela orientera nos regards vers celui qui est venu «non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie en rançon pour beaucoup» (Marc 10.45).

			Dans quels domaines (temps, argent…) renoncez-vous à des avantages personnels pour le bien de ceux qui vous entourent?

			Prière. Seigneur, j’ai gagné l’argent que je possède grâce à des capacités et occasions qui, toutes, viennent de toi. Aide-moi à considérer le temps, l’argent et les connexions sociales dont je dispose comme un don que tu m’accordes pour bénir ceux qui m’entourent. Ce sera difficile, parce que la culture ambiante me pousse à penser que je suis pauvre et que je ne dois rien à personne. Ne me laisse pas croire cela. Amen.

			
				
					v Waltke, Book of Proverbs: Chapters 1–15, p. 97.

				

			

		

	
		
			[33]19 janvier

			Proverbes 1.10-11, 15. 10 Mon fils, si des pécheurs veulent t’entraîner, ne cède pas! 11 Peut-être te diront-ils: «Viens avec nous! Dressons des embuscades pour verser du sang, tendons sans raison un piège aux innocents.» 15 Mon fils, ne te mets pas en chemin avec eux, écarte ton pied de leur sentier!

			Ne pas nous appuyer sur notre «pedigree». Ici, des parents avertissent leur fils de ne pas prendre la vie de quelqu’un par la violence (Proverbes 1.8-19). Certains penseront qu’un tel avertissement est superflu pour leurs enfants, même s’ils le jugent nécessaire pour les habitants d’autres quartiers. Or, chacun a le potentiel de se montrer cruel. Lorsque quelqu’un se révèle être un tueur ou un poseur de bombe, ses voisins disent souvent: «Il est pourtant issu d’une bonne famille.»

			La Bible ne présume jamais que le «pedigree» familial serait une quelconque assurance contre le mal. Elle n’enseigne pas non plus que les pauvres sont plus enclins à la violence que les riches. La classe aisée peut tout aussi bien violer le droit des faibles par des pratiques économiques légales mais brutales (Amos 2.6-7). Les enfants de la classe moyenne et supérieure «pourraient être tentés de rejoindre une entreprise dont les profits reposent sur l’exploitation des employés ou sur la destruction de l’environnement, ou dont le succès se fait aux dépens de la justice et de la vérité»w. Ne pensons pas qu’une vie de méfaits peut être évitée simplement parce que nous venons d’une «bonne famille».

			Est-ce que, d’une manière ou d’une autre, vous participez à des arrangements profitables pour vous mais cruels pour d’autres?

			Prière. Seigneur, il est égocentrique d’imaginer que nos amis et notre famille ne pourraient jamais accomplir un acte aussi grave. En réalité, ils en sont tout à fait capables, et moi également. Aide-moi à créer dans mon entourage une atmosphère d’encouragement mutuel quotidien, afin que nous ne nous laissions pas endurcir par la nature trompeuse de notre propre péchéx (Hébreux 3.13). Amen.

			
				
					w Van Leeuwen, «Book of Proverbs», p. 38.

				

				
					x Traduction personnelle de ce verset.

				

			

		

	
		
			[34]20 janvier

			Proverbes 1.20-21. 20 La sagesse crie dans les rues, elle parle tout haut sur les places, 21 elle appelle à l’entrée des endroits bruyants. Aux portes, dans la ville, elle fait entendre ses paroles.

			Acquérir de l’expérience. Ici, la sagesse invite les gens à apprendre d’elle, mais elle ne le fait pas depuis sa tour d’ivoire: elle se tient en plein jour dans les endroits publics. La sagesse ne se développe qu’au travers de l’expérience. Peu importe l’intensité du travail fourni dans le cadre de leurs études, les diplômés en médecine, droit ou commerce n’acquerront une sagesse authentique que sur le terrain, c’est-à-dire en étant confrontés à l’expérience de la vraie vie.

			Les Proverbes ne sont pas un livre «inspirant» dont les principes sautent immédiatement aux yeux. La sagesse ne peut pas être transmise par des conférences ni des séminaires d’information. Elle est inaccessible à ceux qui sont trop occupés pour s’adapter à ses méthodes. Elle provient d’abord de l’expérience, puis d’une réflexion profonde et honnête sur ce vécu. Elle n’émerge que lorsque nous nous examinons à l’aide de questions: «Quand pour la dernière fois ai-je assisté à une illustration de cette observation, dans ma vie ou celle d’autrui? Dans quel(s) domaine(s) dois-je mettre ce point en pratique? Comment cela changerait-il ma vie? Quand je l’oublie, quels raisonnements et comportements erronés apparaissent? Souvenons-nous du nombre de fois où Jésus, notre maître, a parlé sous forme de paraboles et a répondu à des questions par d’autres questions, nous poussant à réfléchir, à penser par nous-mêmes et à grandir en sagesse (Matthieu 13.10; Luc 20.4; Jean 16.29).

			Que s’est-il passé récemment, dans votre vie, de particulièrement important, que ce soit en bien ou en mal? Avez-vous réfléchi à ce sujet avec d’autres pour en tirer des leçons de sagesse?

			Prière. Seigneur Dieu, je sais qu’il y a encore beaucoup de choses, dans la Bible, pour lesquelles je n’ai pas prié et auxquelles je n’ai pas obéi. Viens à mon secours et à mon aide. Préserve-moi de seulement écouter ta Parole, sans la mettre en pratique. Ne permets pas que je me trompe moi-même (Jacques 1.22). Amen.

		

	
		
			[35]21 janvier

			Proverbes 1.28-29. 28 Alors ils m’appelleront et je ne répondrai pas, ils me chercheront et ils ne me trouveront pas. 29 Parce qu’ils ont détesté la connaissance et n’ont pas choisi la crainte de l’Eternel…

			Ne pas remettre à plus tard. Puisque la sagesse ne provient pas de l’acquisition de connaissances, mais se développe grâce à l’expérience et à la réflexion, son acquisition prend des années. Que se passe-t-il si nous sommes soudain confrontés à une situation qui nécessite discernement et maîtrise de soi? Si nous n’avons pas assimilé les habitudes qu’enseigne la sagesse – appui sur Christ, capacité de discerner entre les mauvais choix, les bons et les meilleurs –, une nuit ne suffit pas pour les développer (pas plus que pour préparer les Jeux olympiques).

			John Newton a écrit: «La grâce de Dieu est nécessaire pour créer la bonne attitude… que ce soit lorsque nous cassons une assiette en porcelaine de Chine ou lors du décès de notre fils unique.»y C’est en apprenant la grâce et la sagesse dans les petits désagréments du quotidien que nous serons prêts à affronter les plus grosses crises. Sinon, nous aurons beau y aspirer, la sagesse ne répondra pas présente. «Il y a des points de non-retour; lorsque la tempête est au-dessus de nos têtes, il est trop tard pour chercher un abri. Les moments décisifs passent et s’évanouissent à jamais. Toute la difficulté réside dans la prise de décisions au bon moment.»z

			Consacrez-vous du temps au développement de votre sagesse? Quelles cases de votre agenda réservez-vous pour étudier la Bible et rendre des comptes à d’autres amis chrétiens?

			Prière. Seigneur, je sais que tu ne permettras pas d’épreuve au-delà de mes forces (1 Corinthiens 10.13). Mais moi, je peux faire l’erreur de ne pas revêtir l’armure spirituelle que tu m’as donnée (Ephésiens 6.10-18) et, par conséquent, m’exposer à des blessures. Accorde-moi ce qui est essentiel: la sagesse qui est dure à acquérir. Je ferai tout ce qui est nécessaire pour la recevoir. Amen.

			
				
					y John Newton, The Works of the Rev. John Newton, vol. 1, Banner of Truth, 1985, p. 585.

				

				
					z Van Leeuwen, «Book of Proverbs», p. 40.

				

			

		

	
		
			[36]22 janvier

			Proverbes 3.5. 5 Confie-toi en l’Eternel de tout ton cœur et ne t’appuie pas sur ton intelligence!

			L’identification des idoles. Proverbes 3 établit une liste de six attitudes qui peuvent caractériser un sage et qui, en même temps, sont des moyens de grandir en sagesse. La première est la confiance en l’Eternel. Nous sommes capables de croire en Dieu et, pourtant, de placer notre confiance en autre chose qu’en lui pour y trouver notre vraie raison de vivre et notre bonheur. Cette autre chose devient notre vrai Dieu. Nous nous cachons le phénomène à nous-mêmes; au moment où la situation dérape, par exemple sur le plan professionnel ou familial, nous prenons conscience que cet élément a davantage d’importance pour nous que le Seigneur lui-même.

			Qu’est-ce que cela a à voir avec la sagesse? Tout. Des émotions particulières sont associées à l’objet de notre confiance, que ce soit notre plan de carrière, notre santé, notre conjoint, nos enfants ou une relation amoureuse. Nous serons extrêmement ébranlés, anxieux, en colère ou abattus si quoi que ce soit vient le menacer. Cela porte ombrage à notre capacité de jugement et déforme la vision que nous avons de nous-mêmes et du monde. Les idoles que nous avons dans le cœur nous amènent à vivre de façon stupide. Le remède définitif contre l’idolâtrie, c’est l’Evangile: nous n’avons pas à nous justifier par nos œuvres – que ce soit le succès, l’amour ou les performances –, dans la mesure où nous sommes gratuitement justifiés par la foi en Jésus (Romains 3.21-24).

			Dans votre vie, qu’est-ce qui pourrait le plus rivaliser avec Dieu et, ainsi, constituer une idole?

			Prière. Seigneur, quand les Israélites t’ont prié pour que tu leur viennes en aide, tu n’as pas répondu à leur requête; lorsqu’ils se sont débarrassés de leurs idoles, tu as commencé à intervenir dans leur vie (Juges 10.10-16). Moi aussi, j’ai couru vers toi avec mes demandes, sans chercher à déraciner mes propres faux dieux, profondément installés en moi. Seigneur, aide-moi à trouver toute ma satisfaction en toi et en rien d’autre. Amen.

		

	
		
			[37]23 janvier

			Proverbes 3.5-6. 5 Confie-toi en l’Eternel de tout ton cœur et ne t’appuie pas sur ton intelligence! 6 Reconnais-le dans toutes tes voies et il rendra tes sentiers droits.

			La soumission à la Parole de Dieu. Une deuxième attitude associée à la sagesse et à son acquisition, c’est la soumission à Dieu dans toutes nos voies, tous les domaines de notre vie, et pas à notre intelligence. La culture environnante nous pousse à tout soumettre à notre intelligence, à tout remettre en question, y compris la Bible. Mais chacun doit inévitablement choisir ce qu’il ne remet pas en question. Ce que nos contemporains ne remettent pas en question, c’est leur droit et leur capacité à tout remettre en question. Ainsi, chacun vit en plaçant sa foi dans un principe qui fait figure d’autorité supérieure. Les Proverbes nous invitent à le faire avec la Parole de Dieu, plutôt qu’avec notre raison ou notre intuition personnelle.

			La Bible peut nous guider dans toutes nos voies, même s’il n’existe pas de verset spécifique pour chaque situation. Quand nous nous plongeons dans sa description d’un Dieu personnel qui nous a créés et sauvés afin que nous puissions entrer en relation avec lui, notre perspective sur chaque aspect de l’existence en est modifiée, que ce soit sur la façon de dépenser notre argent, nos relations avec les gens, la gestion de notre emploi du temps ou le regard que nous portons sur nous-mêmes. La sagesse grandit au fur et à mesure que notre vie quotidienne est façonnée par les récits bibliques et les réalités divines.

			Cherchez-vous plutôt à comprendre les principaux thèmes et l’histoire globale de la Bible ou à vous laisser inspirer par des versets pris isolément?

			Prière. Seigneur, je ne veux pas me contenter d’étudier ta Parole comme si c’était un autre livre, je veux l’ingérer en profondeur pour qu’elle prenne corps en moi. Que ta Parole habite en moi avec toute sa richesse, afin que ta sagesse puisse me conduire, moi, et mes bien-aimés (Colossiens 3.16). Fais-le à cause de Jésus, la Parole incarnée. Amen.

		

	
		
			[38]24 janvier

			Proverbes 3.7-8. 7 Ne te prends pas pour un sage, crains l’Eternel et détourne-toi du mal: 8 cela apportera la guérison à ton corps et un rafraîchissement à tes os.

			La capacité de nous laisser enseigner. La troisième attitude associée à la sagesse et à son acquisition, c’est la volonté de demander conseil. Les stupides se prennent pour des sages. Certains ne demandent jamais conseil. D’autres n’écoutent qu’un certain type de recommandation. Les ados, par exemple, ont tendance à être allergiques aux conseils de personnes plus âgées et à s’appuyer davantage sur ceux d’autres ados. Beaucoup de gens n’écoutent que des personnes de la même origine ethnique, la même classe sociale ou les mêmes convictions politiques qu’eux. 

			La sagesse consiste à examiner les choses à travers les yeux d’un plus grand nombre possible: la Parole de Dieu, nos amis, des personnes d’autres origines, d’autres classes sociales, d’autres convictions politiques, y compris ceux qui nous critiquent. Les femmes et hommes sages s’entourent de tout une équipe de conseillers: des mentors, des experts, des amis, des gens aptes à fournir un «deuxième avis». L’Evangile devrait nous amener à nous laisser enseigner: il nous révèle que nous sommes pécheurs tout en instillant en nous la profonde assurance de l’amour inconditionnel que Dieu nous porte en Christ. Cela nous permet de faire face à nos fautes sans aucun déni.

			Y a-t-il des personnes ou catégories de personnes que vous devriez écouter mais à l’égard desquelles vous n’avez fait aucun effort dans ce sens?

			Prière. Seigneur, j’ai un cœur qui n’aime pas la correction, et je vis dans une société qui m’invite à ne placer ma confiance que dans mes sentiments personnels les plus profonds. Tout en moi et autour de moi semble se liguer contre mes efforts pour étudier ta Parole et me laisser enseigner par elle et par la vie. Je veux vraiment avoir un esprit brisé et apte à changer d’attitude. Amen.

		

	
		
			[39]25 janvier

			Proverbes 3.9-10. 9 Honore l’Eternel avec tes biens et avec les premiers de tous tes produits! 10 Alors tes greniers seront abondamment remplis et tes cuves déborderont de vin nouveau.

			La générosité. La quatrième attitude associée à la sagesse et à son acquisition, c’est la générosité. Un amour démesuré de l’argent et une confiance excessive dans son pouvoir nous aveuglent. Le meilleur moyen de briser le pouvoir de l’argent sur nous, c’est d’en donner une grande partie. Les premiers fruits d’une récolte devaient être donnés à Dieu et au pauvre, même si l’on n’avait pas de certitudes concernant l’ampleur de cette récolte.

			Un fermier informe son pasteur que l’une de ses vaches a, de façon inattendue, donné naissance à deux veaux: «Quand je les vendrai, je donnerai le produit de la vente de l’un d’eux à l’église.» Quelques mois plus tard, il indique: «Je suis navré de vous le dire, pasteur, mais le veau consacré au Seigneur est mort.» Pour bon nombre d’entre nous, c’est toujours le «veau du Seigneur» qui meurt. Nous ne donnons pas à Dieu de façon planifiée et engagée. Nous attendons de voir si nous avons suffisamment d’argent pour faire tout ce que nous voulons, et seulement ensuite nous lui offrons le surplus, quand il y en a. Quel contraste avec Jésus: bien qu’infiniment riche, il ne s’est pas contenté de nous laisser les restes; il a renoncé à toute sa richesse et même à sa vie pour nous sauver (2 Corinthiens 8.9)!aa

			Pourquoi ne pas planifier une augmentation du pourcentage de votre revenu que vous donnerez au Seigneur durant les trois années à venir?

			Prière. Père, aide-moi à réfléchir sérieusement à la façon de mettre en pratique le principe des «premiers fruits» de ce que je possède. Aide-moi à donner de façon délibérée plutôt que sous le coup d’une émotion. Que ma générosité soit prête au sacrifice et ne se limite pas à quelques pièces. Que je l’exerce avec joie, non avec regret, en me rappelant que Jésus a donné non seulement ce qu’il possédait mais jusqu’à son propre sang. Amen.

			
				
					aa Proverbes 3.9-10 observe qu’en général, la générosité amène à une plus grande prospérité. Certains y voient une promesse absolue: plus vous donnez d’argent, plus vous en gagnerez. C’est mal percevoir la nature d’un proverbe: il s’agit d’une simple observation de la manière dont la vie dans ce monde fonctionne. Derek Kidner écrit: «S’il s’agissait d’une règle absolue, comme le soutenaient les amis de Job, nos dons ne seraient plus une façon d’honorer Dieu, mais un investissement pour la vie terrestre.» Or, comme nous le verrons demain, l’adversité peut apporter «de bien plus belles récompenses que la prospérité matérielle» (Kidner, Le sage et l’insensé, p. 70-71).

				

			

		

	
		
			[40]26 janvier

			Proverbes 3.11-12. 11 Mon fils, ne méprise pas la correction de l’Eternel et ne sois pas dégoûté lorsqu’il te reprend, 12 car l’Eternel reprend celui qu’il aime, comme un père l’enfant qui a sa faveur.

			La capacité d’apprendre de l’adversité. La cinquième attitude associée à la sagesse et à son acquisition a trait à l’adversité et aux problèmes rencontrés dans la vie. Il arrive souvent qu’un cœur et une vie pleins de générosité conduisent à une prospérité financière accrue (Proverbes 3.10). Mais Proverbes 3.11-12 nous montre que ce n’est pas une loi absolue. Le monde est «rongé par des maux en tous genres, des mystères et des troubles qui vont bien au-delà de ce que la nature humaine peut percevoir ou résoudre»ab. Une caractéristique de la sagesse, c’est la capacité d’affronter la souffrance. Sans elle, nous ne sommes pas compétents pour appréhender les réalités de la vie. Mais la souffrance est aussi une discipline: elle peut nous attirer vers Dieu et nous le faire aimer encore plus intensément ou, au contraire, nous éloigner de lui en endurcissant notre cœur.

			Etant donné que la souffrance est inévitable et qu’elle a le pouvoir de nous rendre plus sages ou plus stupides, nous devrions accepter les problèmes auxquels nous sommes confrontés comme étant des instruments de notre croissance spirituelle, faisant partie du plan d’un Père céleste qui nous aime. Même si nous ne pouvons rien faire d’autre, nous pouvons rendre gloire à Dieu en adoptant une attitude de foi envers lui au sein même de la souffrance, au lieu de céder à l’amertume. Le meilleur moyen d’y parvenir est de porter nos regards sur Dieu le Fils, qui a souffert à l’extrême pour nous. Cela nous aidera à lui faire confiance dans la souffrance.

			Etes-vous prêt(e) pour l’adversité? Pourquoi?

			Prière. Seigneur, quand tout va de travers dans ma vie, les dernières choses que j’ai envie de faire, c’est de prier et de te faire confiance. J’ai pourtant constaté que, si je me contente de m’accrocher à toi dans la prière pendant les temps agités, je suis plus fort(e) spirituellement. Je n’en suis pas plus faible. Aide-moi à me souvenir de ce que je te dis aujourd’hui quand arrivera la prochaine saison difficile! Amen.

			
				
					ab Van Leeuwen, «Book of Proverbs», p. 50.

				

			

		

	
		
			[41]27 janvier

			Proverbes 3.27-28. 27 Ne refuse pas un bienfait à ceux qui y ont droit quand tu as le pouvoir de l’accorder. 28 Ne dis pas à ton prochain: «Va-t’en puis reviens, c’est demain que je donnerai» quand tu as de quoi donner. 

			La justice. La sixième attitude associée à la sagesse et à son acquisition dans Proverbes 3, c’est le souci de la justice. Le bienfait à accorder à notre prochain peut être synonyme d’une aide pratique en réponse à un besoin d’ordre financier ou physique. De façon frappante, le texte précise que ce n’est pas une question de charité mais que c’est un droit qu’a notre prochain. Ne pas prendre soin des autres lorsqu’ils sont dans le besoin n’est pas un simple manque d’amour, c’est une injustice.ac Concrètement, si nous possédons ce qui manque à notre prochain, nous avons à le partager avec lui, parce qu’il ou elle a un droit sur la part dont Dieu nous a accordé la gestion temporaire dans ce monde.

			D’après Jean Calvin, même si nous considérons les autres comme indignes étant donné leur valeur, nous avons à penser à l’image de Dieu en tous, qui inspire respect et amour; et si nous disons qu’ils mériteraient que nous leur fassions du mal, Dieu pourra nous demander quel mal, lui, il nous a fait.ad Le texte de Proverbes 3.28 va même plus loin en nous invitant à ne pas reporter un acte de bonté. La parabole du bon Samaritain (Luc 10.27-36) définit notre prochain comme étant toute personne que nous rencontrons et qui se trouve dans le besoin.

			Si nous répondons aux besoins de notre prochain, cela nous enseignera la sagesse. Qu’en est-t-il de vous?

			Prière. Père, je vis dans la société où la performance est érigée en valeur suprême, si bien que mes yeux sont rivés sur ce que les gens méritent par eux-mêmes. Donne-moi de me rappeler que chaque être humain, même le plus imparfait, le plus brisé, a une valeur infinie à tes yeux. Donne-moi d’aller au-delà des banalités d’usage et d’aimer vraiment les autres en partageant avec eux les biens de ce monde que je possède. Amen.

			
				
					ac Pour une interprétation plus élaborée dans cette perspective, voir Waltke, Book of Proverbs: Chapters 1–15, p. 266–267.

				

				
					ad Voir Jean Calvin, Institution de la religion chrétienne III.VII.6.

				

			

		

	
		
			[42]28 janvier

			Proverbes 4.7-8. 7 Voici le commencement de la sagesse: acquiers la sagesse et avec tout ce que tu possèdes acquiers l’intelligence. 8 Tiens-la en haute estime et elle t’élèvera. Elle fera ta gloire, quand tu l’embrasseras.

			S’emparer de la sagesse. Proverbes 4 contient des appels répétés à ne pas abandonner la sagesse. Le message est clair: ne mettons jamais, non, jamais un terme à cette quête et faisons tout ce qui est en notre pouvoir pour atteindre le but, quel qu’en soit le prix. Pourquoi? Parce que cela nous coûte plus cher de manquer de sagesse; nous prenons alors des décisions qui nous conduisent de difficulté en difficulté, de catastrophe en catastrophe. Voilà pourquoi nous avons à faire le maximum pour l’obtenir.

			Comme nous l’avons vu, cela implique d’identifier l’objet de notre confiance, de nous immerger dans la Parole de Dieu et de lui obéir, d’établir des amitiés et de nous ouvrir à la critique, de savoir apprendre la patience dans l’adversité et de nous investir personnellement dans l’aide que nous pouvons apporter à d’autres, en particulier aux plus nécessiteux. Tout cela doit être mis en pratique de façon réfléchie et sur le long terme, au sein d’un groupe en quête de la même sagesse. Cela nous amène à connaître Dieu, à nous connaître nous-mêmes, ainsi que le cœur humain avec ses façons d’agir, mais aussi à discerner les temps et les saisons. Nous prendrons également des décisions et ferons des choix caractérisés par une plus grande sagesse. On peut paraphraser Proverbes 4.7 de cette façon: «Pour obtenir la sagesse, emparez-vous-en!» La sagesse ne s’approche pas des plus chanceux ou des plus intelligents mais de ceux qui sont les plus déterminés à la trouver.

			Quelle est votre véritable détermination à obtenir la sagesse?

			Prière. Seigneur, j’ai fait le choix de rechercher la sagesse, mais je confesse que ma fermeté spirituelle dans ce domaine a souvent été mise à mal. Ma volonté est faible. Pour m’aider dans cette quête, empare-toi de mon cœur et remplis-le de la vision de Jésus en train de se tourner de façon décidée vers Jérusalem afin d’y mourir pour moi (Esaïe 50.7; Luc 9.51). Amen.

		

	
		
			[43]Plaidoyer pour la sagesse

		

	
		
			29 janvier

			Proverbes 8.4-5. 4 «Hommes, c’est vous que j’appelle, et ma voix s’adresse aux êtres humains. 5 Vous qui manquez d’expérience, apprenez le discernement! Vous qui êtes stupides, apprenez le bon sens!»

			Pour chacun. Proverbes 8 met l’accent sur l’importance suprême de la sagesse divine. La véritable sagesse appelle tous les hommes (Proverbes 8.4), y compris ceux qui manquent d’expérience, qui sont crédules et perdus (Proverbes 8.5). Personne n’est obligé de rester stupide.

			Nous passons peut-être facilement à côté du plus grand encouragement de ce passage: la sagesse nous court littéralement après. Elle est dépeinte sous les traits d’une personne, si bien que «notre propre recherche – qui doit être sérieuse – est une réponse et non une quête incertaine»ae. Qui est cette personne? Le Nouveau Testament révèle que c’est Jésus lui-même, «puissance de Dieu et sagesse de Dieu» (1 Corinthiens 1.24). Les philosophes grecs croyaient que derrière l’univers se trouvait un principe cosmique, le Logos, que seuls les hommes cultivés et instruits pouvaient découvrir. L’Evangile de Jean révèle que ce Logos derrière l’univers, c’est Jésus, personnage cosmique que l’on peut connaître et aimer. Finalement, le principal moyen, pour nous, de devenir sages, c’est d’avoir une relation personnelle avec lui pour nous attacher vraiment à lui. Tout le monde peut le faire, peu importe son statut social ou son niveau d’instruction.

			Comment pouvez-vous faire en sorte que votre relation avec Jésus soit moins formelle et plus personnelle?

			Prière. Seigneur, je te remercie, car tu es le Dieu de tous les hommes. Ta sagesse n’est pas disponible que pour les mystiques ou les philosophes. Elle est pour tous ceux qui croient en Jésus-Christ. «Je te suis reconnaissant… de ce que tu as caché ces choses aux sages et aux intelligents et les as révélées aux enfants» (Matthieu 11.25). Amen.

			
				
					ae Kidner, Le sage et l’insensé, p. 85.

				

			

		

	
		
			[44]30 janvier

			Proverbes 8.12-13. 12 Moi, la sagesse, j’habite le discernement et je possède l’art de la réflexion. 13 Craindre l’Eternel, c’est détester le mal. L’arrogance, l’orgueil, la voie du mal et la bouche perverse, voilà ce que je déteste.

			La sécurité. Etre sage, c’est avoir le discernement et l’art de la réflexion qui conduisent au succès (Proverbes 8.12). Puis Proverbes 8.13 nous parle de détester l’arrogance et l’orgueil. Nous ne devons jamais séparer le verset 12 du 13. Pourquoi? Davis A. Hubbard souligne que l’arrogance et la vanité sont des fautes auxquelles se livrent notamment des personnes malignes et intelligentes.af Sans une attitude de déférence et d’émerveillement, sans crainte de Dieu, le succès conduit souvent à un sentiment de supériorité et d’orgueil démesuré. Commence alors une spirale: l’orgueil nous conduit vers la stupidité, qui se traduit par une confiance démesurée dans notre intuition personnelle et a pour résultats de mauvaises décisions et la ruine.

			Une bonne moralité est au succès ce que la sécurité est à un pistolet: elle nous empêche de nous tuer nous-mêmes. «La véritable sagesse est prévoyante et pratique, souligne Kidner, mais parce qu’elle est enracinée dans la crainte du Seigneur, elle est exempte des défauts de la sagesse de ce monde.»ag Ne passons pas à côté du double emploi, ici, du verbe détester; la deuxième fois, il est prononcé par la sagesse. «Ce qui répugne à la piété répugne également à la sagesse: il n’y a entre elles aucun conflit d’intérêts.»ah

			Vous êtes-vous secrètement attribué la gloire de certains succès? Ou les considérez-vous comme un don de Dieu, ce qu’ils sont effectivement?

			Prière. Seigneur, je redoute de ne pas avoir de succès, si je fais le choix de la gentillesse plutôt que de la dureté. Mais je vois aussi ce que ta Parole dit: une bonté pleine d’humilité est finalement le meilleur choix, parce qu’elle permet de suivre les traces de Jésus, lui dont le triomphe est passé par le service et l’amour. Amen.

			
				
					af Cité dans Waltke, Book of Proverbs: Chapters 1–15, p. 401.

				

				
					ag Kidner, Le sage et l’insensé, p. 86.

				

				
					ah Ibid.

				

			

		

	
		
			[45]31 janvier

			Proverbes 8.14, 16, 18-19. 14 C’est à moi qu’appartiennent le conseil et le succès. Je suis l’intelligence, la puissance m’appartient… 16 par moi gouvernent les chefs, les grands, tous les juges de la terre. 18 Avec moi sont la richesse et la gloire, les biens matériels et la justice. 19 Mon fruit est meilleur que l’or, que l’or pur, et le profit qu’on tire de moi est préférable à l’argent. 

			Des sous-produits. Tout ce qui contribue au succès – une bonne planification («conseil»), les ressources stratégiques pour mettre celle-ci en œuvre («intelligence») et la détermination («puissance») – est le propre de la sagesse (Proverbes 8.14). Tout résultat qui n’est pas le fruit du hasard prend racine dans ces caractéristiques-là.ai

			Les sages ont un sens pratique aiguisé. Cela dit, la véritable sagesse considère le succès comme un sous-produit, pas comme l’objectif principal. Aux «biens matériels» est associée une mesure intérieure de joie et de faveur divine qui est préférable à l’or raffiné (Proverbes 8.19). La véritable sagesse tend à produire la prospérité, mais la prospérité en elle-même n’est jamais l’objectif des sages: ce qu’ils font, ils l’accomplissent non pour leur propre satisfaction ni par souci d’efficacité, mais parce que c’est juste et que c’est une marque d’amour pour Dieu et sa création. Le succès peut être au rendez-vous ou pas: ce n’est pas le plus important. Si nous considérons le succès comme un sous-produit possible de la sagesse et non comme son objectif principal, alors nous serons vraiment sages. Même si nos mains étaient remplies d’or, l’or n’exercerait aucune domination sur nous.aj

			Avez-vous tendance à vous préoccuper beaucoup des résultats et des succès concrets ou pas du tout?

			Prière. Seigneur, je prie pour ma ville, mon pays et la société. Aucun ordre social n’est possible sans ta sagesse, et même ceux qui ne te reconnaissent pas dépendent d’elle. Donne-nous d’avoir des leaders sages et non stupides. Accorde-nous la paix afin que nous puissions te servir avec joie, de même que notre prochain, en toute quiétude divineak. Amen.

			
				
					ai C’est pourquoi l’on pourrait dire que tout ordre civil florissant (Proverbes 8.16) ou toute économie prospère (Proverbes 8.18) présente au moins certains éléments de la sagesse. C’est «indispensable… pour l’ordre civil ou social» (Van Leeuwen, «Book of Proverbs», p. 91).

				

				
					aj Pour reprendre une idée exprimée par J. R. R. Tolkien dans La Fraternité de l’Anneau.

				

				
					ak Thomas Cranmer, «Collect for the Fifth Sunday After Trinity», dans Paul F. M. Zahl et C. Frederick Barbee, The Collects of Thomas Cranmer, Wm. B. Eerdmans, 2006, p. 78.

				

			

		

	
		
			[46]1er février

			Proverbes 8.27-30. 27 Lorsqu’il a disposé le ciel, j’étais là; lorsqu’il a tracé un cercle à la surface de l’abîme, 28 lorsqu’il a placé les nuages en haut et que les sources de l’abîme ont jailli avec force, 29 lorsqu’il a fixé une limite à la mer pour que l’eau n’en franchisse pas les bords, lorsqu’il a tracé les fondations de la terre, 30 j’étais à l’œuvre à ses côtés.

			Les fondations. La sagesse était avec Dieu lorsqu’il a tracé les fondations du monde. Le Nouveau Testament enseigne que l’agent de la création, c’était Jésus, la parole éternelle et la sagesse de Dieu (Jean 1.1-14; Hébreux 1.1-4).

			En tant que parole de notre créateur, la Bible est «le manuel d’entretien du propriétaire» de notre âme. Ce qu’elle nous demande de faire correspond à l’objectif pour lequel nous avons été créés. Ainsi, la sagesse divine découle d’une relation avec Dieu non en tant qu’entité divine générale mais en tant que créateur (voir le 22 février). Mais si Jésus est la sagesse de Dieu, nous devons également comprendre l’Evangile pour être sages (1 Corinthiens 1.21-24). Sa logique est la suivante: nous sommes des pécheurs sans aucun mérite et pourtant, en même temps, des enfants aimés par Dieu de façon inconditionnelle. Cela permet une combinaison unique d’humilité et de confiance qui nous rend sages comme aucun autre moyen ne le pourrait (cf le 9 février). La sagesse biblique nous ramène ensuite aux fondations mêmes du monde. La seule sagesse qui fonctionne au quotidien est celle qui a créé, puis racheté le monde.

			En quoi la conception de la Bible comme votre «manuel d’entretien du propriétaire» peut-elle vous aider à mieux l’accepter et à vous en servir pour votre vie?

			Prière. Seigneur, je suis perplexe face au double appel présent dans les Proverbes: ne pas être sages à nos propres yeux et, pourtant, affronter la vie avec confiance et détermination. Comment vivre ces deux réalités à la fois? La réponse se trouve dans l’Evangile: je suis un bras cassé aimé par Christ, un pécheur justifié en lui. C’est précisément là que commence la sagesse. Amen.

		

	
		
			[47]2 février

			Proverbes 8.30-31. 30 J’étais à l’œuvre à ses côtés. Je faisais tous les jours son plaisir, jouant constamment devant lui, 31 jouant dans le monde, sur sa terre, et trouvant mon plaisir parmi les hommes.

			La joie de la sagesse. Le Père et le Fils trouvaient tout leur plaisir dans le monde qu’ils avaient créé, ainsi qu’en nous. Nous percevons la beauté de choses où tous les éléments s’ajustent parfaitement les uns aux autres.al Voilà pourquoi une voûte en pierres est plus belle qu’un rocher, et l’amour plus beau que la haine. Plus nous saisissons l’harmonie des différentes parties d’un morceau de musique ou d’une fleur, plus nous apprécions la beauté de ce morceau et de cette fleur, non pour ce qu’elle nous apporte mais pour ce qu’elle est en elle-même: un élément de la création divine. La sagesse consiste essentiellement à discerner puis à établir de bonnes relations et à nous en réjouir.am

			C’est la simple joie de le faire et l’amour pour nous qui ont poussé Dieu à nous créer. Son amour n’a rien d’instrumental: il ne nous aime pas pour ce qu’il pourra faire au travers de nous mais pour nous-mêmes. Ainsi, le summum de la sagesse consiste à aimer Dieu pour lui-même et à prêter une valeur aux êtres humains non en fonction de ce que nous pouvons tirer d’eux mais simplement parce qu’ils reflètent l’image de notre créateur (Genèse 1.26).

			A la prochaine prière non exaucée, posez-vous la question suivante: est-ce que j’aime Dieu pour ce qu’il est ou pour ce qu’il peut m’apporter?

			Prière. Seigneur, apprendre que le cœur de la sagesse réside dans la joie et la capacité d’apprécier les choses pour elles-mêmes est une idée surprenante pour moi. En raison des occupations du monde moderne, je ne prends pas le temps de m’arrêter et d’apprécier ce que tu as fait, de me laisser emporter par la louange envers mon créateur et mon sauveur. Donne-moi de prendre du temps pour apprécier la beauté. Amen.

			
				
					al Voir Jonathan Edwards, «Beauty of the World» et «Images of Divine Things», dans A Jonathan Edwards Reader, ed. John E. Smith, Harry S. Stout et Kenneth P. Minkema, Yale University Press, 1995, p. 14–21. La théorie d’Edward, c’est que la beauté consiste essentiellement à voir les relations entre les choses. C’est dû au fait que la création est l’œuvre non d’un Dieu «unipersonnel» mais d’un Dieu trinitaire, lui-même caractérisé par des relations d’intimité. C’est parce qu’il y a plus d’une personne divine impliquée dans la création, avec l’existence de relations au moment de l’acte créateur, que nous aspirons à nouer des relations et y prenons plaisir. Voir aussi Belden C. Lane, «Jonathan Edwards on Beauty, Desire, and the Sensory World», Theological Studies 65 (2004), p. 44–72.

				

				
					am Oliver O’Donovan écrit: «La sagesse consiste dans la perception intellectuelle de l’ordre des choses qui discerne comment chaque être est en relation avec l’autre. Le «plaisir» est l’attention affective prêtée à quelque chose simplement pour ce qu’il est et pour le fait qu’il existe.» Cité dans Van Leeuwen, «Book of Proverbs», p. 99.

				

			

		

	
		
			[48]3 février

			Proverbes 9.3-6. 3 Elle a envoyé ses servantes, elle crie sur le sommet des hauteurs de la ville: 4 «Qui manque d’expérience? Qu’il entre ici!» Elle dit à ceux qui sont dépourvus de bon sens: 5 «Venez manger de mon pain et boire du vin que j’ai mélangé! 6 Abandonnez la naïveté et vous vivrez, avancez sur la voie de l’intelligence!

			Le banquet de la sagesse. La sagesse personnifiée nous invite à un festin. La nourriture représente les désirs et les aspirations de notre cœur. Au fil du temps, nous grandissons soit en sagesse, soit en stupidité, en fonction de la profondeur des principes de vie que nous chérissons et qui nous animent.an Nous ne pourrons pas vaincre notre addiction au travail si nous avons un amour excessif pour l’argent et notre statut social. Nous ne surmonterons pas l’amertume ou la médisance si nous sommes trop attachés à notre réputation. C’est plus qu’une question de volonté; il s’agit de remettre de l’ordre dans nos motivations profondes. Alors, nous connaîtrons la sagesse.

			La sagesse ne se caractérise pas par les solutions rapides et les changements spectaculaires mais plutôt par l’entraînement et la discipline. Cet entraînement touche le cœur, pas seulement l’intelligence et la volonté. Ne nous limitons pas à croire en la bonté de Dieu; savourons-la dans l’adoration et la prière. Le festin final de l’âme se tiendra lors des noces de l’Agneau (Apocalypse 19.6-9): Jésus, le Seigneur de la fête, nous apportera une pleine satisfaction grâce au «vin» de son amour salvateur (Jean 2.1-11). Même le simple avant-goût dont nous bénéficions aujourd’hui apporte la guérison à notre impatience et nous rend ainsi sages. Le mont Sion conserve mille saveurs secrètes, avant même que nous atteignions les champs célestes et que nous marchions dans les rues pavées d’or.ao

			Votre vie de prière inclut-elle une bonne mesure de louange et de délectation de Jésus ou se limite-t-elle à une séance de requêtes?

			Prière. Père, j’ai pris de mauvaises décisions. Je comprends qu’elles étaient moins le fruit d’une ignorance que d’un cœur vide. Déverse ton amour dans mon cœur par le Saint-Esprit (Romains 5.5). Amen.

			
				
					an Ibid., p. 104.

				

				
					ao D’après Isaac Watts, «The Hill of Zion» (hymn), 1707.

				

			

		

	
		
			[49]4 février

			Proverbes 9.7-9. 7 Celui qui instruit le moqueur récolte le mépris, et celui qui reprend le méchant s’attire ses insultes. 8 Ne reprends pas le moqueur si tu ne veux pas qu’il te déteste, mais reprends le sage et il t’aimera. 9 Donne au sage et il deviendra encore plus sage, enseigne le juste et il augmentera son savoir.

			Les progrès de la sagesse. La vie nous «reprend» par les épreuves et problèmes que nous rencontrons, qui nous révèlent nos faiblesses et notre folie. Des amis nous permettent de progresser par leur capacité de nous corriger avec amour. Ce sont les deux facettes de la méthode d’enseignement principale de la sagesse: la critique.ap

			Plus nous avançons sur la voie de la folie, plus nous interprétons tout ce que nous vivons comme une confirmation de ce que nous avons toujours cru. Lorsque les problèmes surgissent, nous accusons les autres et les circonstances. Notre cœur s’endurcit plutôt que de s’adoucir, nous rendant encore moins ouverts à toute forme de conseil. L’instruction donnée au sage le rend encore plus sage, mais tente de dire quelque chose au moqueur, et cela le rendra pire qu’il n’était avant que tu fasses cette démarche. Dans le Nouveau Testament, Jésus a exposé le principe voulant qu’à celui qui a, on donnera davantage (Matthieu 13.12-16). Plus nous sommes sages, plus notre sagesse grandira à chaque tournant. Moins nous sommes sages, moins nous serons disposés à tirer des leçons de quoi que ce soit. Apprenons donc de nos erreurs et des critiques que l’on nous adresse, quel que soit le prix à payer.

			Quand, pour la dernière fois, avez-vous laissé quelqu’un ou quelque chose changer votre façon de penser sur un point important?

			Prière. Seigneur, quand tout va de travers ou que j’agis moi-même mal, aide-moi à ne plus être sur la défensive, à ne plus éviter les reproches et à cesser de me justifier. Ce sont des méthodes qu’emploient ceux qui sont stupides. Tel un soldat, que je te dise plutôt: «Je n’ai aucune excuse, maître!» et que j’apprenne ce que je devrais apprendre. Aide-moi à commencer par ce qui s’est passé hier. Amen.

			
				
					ap Kidner, Le sage et l’insensé, p. 92.

				

			

		

	
		
			[50]5 février

			Proverbes 9.12. 12 Si tu es sage, tu l’es pour toi; si tu es moqueur, tu en supporteras les conséquences tout seul.

			La compagnie de la sagesse. La sagesse ancienne enseignait que nous grandirions sur le plan personnel dans la mesure où nous placerions les besoins de notre famille ou de notre entourage au-dessus de nos propres intérêts. La société moderne rejette totalement cette idée. Elle nous dit que nous devons être fidèles à nous-mêmes, décider qui nous voulons être et exiger de notre entourage et de notre famille qu’ils respectent et honorent ce choix, quel que soit l’impact potentiel sur nos relations. De nos jours, on sacrifie le bien commun au profit de la soif de liberté absolue de l’individu. Résultat: de plus en plus de personnes se sentent isolées et seules.

			Les moqueurs méprisent les valeurs et les croyances d’un groupe. Voilà pourquoi le moqueur n’a pas de vrais amis et, à la fin, souffre en solitaire. Les chrétiens n’érigent en valeur absolue ni la volonté individuelle ni celle du groupe mais celle de Dieu. Lorsque nous croyons à l’Evangile, les barrières de l’orgueil qui nous séparent les uns des autres sont retirées (Ephésiens 2.14-16), et ceux qui sont seuls trouvent une famille (Psaume 68.7; Jean 1.12-13). Le salut nous conduit à établir davantage de relations, et des relations plus profondes, alors que le péché tend à nous isoler.

			Les belles amitiés dont vous jouissez grandissent-elles en quantité et en qualité, ou bien laissez-vous l’activisme et la suractivité de la vie moderne vous dominer?

			Prière. Seigneur, je te loue de m’avoir permis d’intégrer un peuple nouveau et une nouvelle famille. Il n’est pas facile de se rendre vulnérable ou de prendre le temps de cultiver des relations. Mais je veux m’y obliger, d’abord pour t’honorer, toi, mon Père, mais aussi pour ne plus avoir à souffrir de solitude. Amen.

		

	
		
			[51]6 février

			Proverbes 9.14-17. 14 [La folie] s’assied à l’entrée de sa maison, sur un siège, dans les hauteurs de la ville, 15 pour interpeller les passants qui vont droit leur chemin: 16 «Qui manque d’expérience? Qu’il entre ici!» Elle dit à celui qui est dépourvu de bon sens: 17 «L’eau volée est douce et le pain mangé en cachette est agréable.» 

			Que de la contrefaçon. Comme la sagesse, la folie donne de quoi manger dans sa maison, mais c’est de la nourriture volée. «La folie et le péché viennent toujours parasiter le bien que Dieu a fait avec sagesse. La folie se saisit de ce qui est bon et le dépouille de sa bonté en l’arrachant de la place qui lui avait été accordée dans l’ordre cohérent des choses… Elle n’a pas bâti elle-même sa maison; elle l’a volée.»aq

			De nombreux jeunes adultes, sans religion et relativistes, insistent sur l’idée que chacun a le droit de créer son propre système de valeurs, si bien que personne ne peut leur dicter leur manière de vivre. Ils ont néanmoins des convictions morales profondes: ils prennent position contre le racisme et le sexisme en affirmant que cela concerne tout le monde.ar De tels absolus moraux relèvent de la contrefaçon: ils n’ont pas de sens, si Dieu n’existe pas et si toute forme de moralité varie en fonction de la société. Au banquet de la sagesse, on trouve tous les mets succulents auxquels l’humanité aspire: le sens de la vie, la satisfaction personnelle, la liberté, l’identité et l’espoir. Ce ne sont pas des denrées contrefaites ni volées. Elles découlent tout naturellement d’une relation avec le Seigneur.

			Avez-vous des ami(e)s qui introduisent des absolus moraux dans une vision du monde relativiste? Comment en parler avec eux?

			Prière. Seigneur, j’ai plusieurs amis qui ne croient en aucun Dieu mais ont une foi profonde dans les droits de l’homme et dans l’importance de venir en aide aux opprimés. Ils ne se rendent pas compte que c’est une forme de vol. Aide-moi à trouver des moyens de leur expliquer cela sans les offenser. Ouvre leur cœur pour qu’ils prennent conscience de leur besoin de toi. Amen.

			
				
					aq Van Leeuwen, «Book of Proverbs», p. 104.

				

				
					ar Christian Smith, Lost in Transition: The Dark Side of Emerging Adulthood, Oxford University Press, 2011.

				

			

		

	
		
			[52]7 février

			Proverbes 9.17-18. 17 «L’eau volée est douce et le pain mangé en cachette est agréable.» 18 Et il ne sait pas que là se trouvent les défunts, que ceux qu’elle a invités sont dans les vallées du séjour des morts.

			Des morts-vivants. Les Proverbes enseignent que la justice procure la vie, tandis que la méchanceté conduit à la mort. Cela peut être littéralement vrai. La plupart des comportements mis en valeur dans ce livre – que ce soit dans le domaine du mariage, du travail, de la prudence, de la maîtrise de soi sur le plan émotionnel – sont associés à une durée de vie prolongée. «Fais bon accueil à mes paroles et les années de ta vie seront nombreuses» (Proverbes 4.10). Cependant, habituellement, les vocables «vie» et «mort» ne renvoient pas à une durée de vie mais plutôt à une qualité de vie.as «Vivre» est parfois synonyme de relations d’amour (Proverbes 15.27) ou de bien-être psychologique d’un «cœur paisible» (Proverbes 14.30). Parfois, cela désigne la vie spirituelle qui découle d’une amitié avec Dieu (Proverbes 21.21).

			Passer à côté de la vraie vie, c’est donc pénétrer dans le royaume de la mort avant même la fin de notre vie physique sur la terre. Mener une vie coupée de Dieu, marquée par un aveuglement spirituel et une dureté sans cesse croissants, de la fragilité et de la dureté, c’est devenir semblable à un cadavre spirituel. Les hôtes de la folie séjournent là où se trouvent les défunts. Nous avons à choisir la vie (Deutéronome 30.19).

			Avez-vous vraiment pris conscience que posséder la sagesse biblique est une question de vie ou de mort?

			Prière. Père, avant de placer ma foi en Jésus, j’étais vivant en apparence, mais mort intérieurement à cause du péché (Ephésiens 2.1). Maintenant, même si je faiblis physiquement, je deviens de plus en plus vivant intérieurement (2 Corinthiens 4.16). J’ai besoin de me souvenir en quoi consistent la vraie vie et la vraie mort, en particulier face aux défis inévitables que représentent la maladie, la souffrance et la vieillesse. Amen.

			
				
					as Voir Derek Kidner, «La vie et la mort», dans Le sage et l’insensé, p. 54-58.

				

			

		

	
		
			SECTION-A-SUPPRIMER

		

	
		
			[53]Connaître Dieu

			La crainte de l’Eternel

		

	
		
			8 février

			Proverbes 1.7. 7 La connaissance commence par la crainte de l’Eternel. Il faut être fou pour mépriser la sagesse et l’instruction.

			Etre centrés sur Dieu. La crainte de l’Eternel est le commencement de la sagesse, tout comme l’apprentissage de l’alphabet est le commencement de la lecture: sans elle, aucune sagesse, quelle qu’elle soit, n’est possible. Mais en quoi consiste-t-elle? Une de ses formes relève de la simple peur de la punition (Josué 2.14). Une autre correspond au sentiment de respect que l’on éprouve devant quelqu’un (Josué 4.24) et qui nous amène à ne vouloir rien faire qui puisse l’attrister ou le déshonorer. Ce deuxième sens correspond à la «crainte de l’Eternel» à laquelle nous sommes appelés: elle grandit au fur et à mesure que nous l’admirons et le louons, remplis d’émerveillement (1 Chroniques 16.25).

			Il y a seulement deux manières de penser à propos de l’existence: nous pouvons faire de Dieu le centre de notre vie (Esaïe 8.13) ou laisser autre chose l’être. Soit c’est la Parole de Dieu qui est l’arbitre indiscutable de la vérité, soit quelque chose d’autre remplit cette fonction (l’opinion publique, nos propres sentiments, le raisonnement humain scientifique). Soit c’est Dieu et notre relation avec lui que nous portons en plus haute estime, et la valeur de tout le reste est estimée en fonction de cela, soit c’est notre relation avec d’autres choses (comme l’argent) qui définit la réalité de notre vie.

			Marchez-vous selon la sagesse humaine, qui propose de comprendre le monde et soi-même sans aucune référence à Dieu et à sa Parole? Ou bien l’avez-vous rejetée de façon délibérée et réfléchie?

			Prière. Seigneur, je veux faire de toi l’objet de ma «crainte» plutôt que de me laisser à la fois intimider et attirer par des choses de ce monde qui ne peuvent tenir devant ta puissance et ta gloire. Deviens une réalité vivante et lumineuse dans mon cœur. Amen.

		

	
		
			[54]9 février

			Proverbes 1.7. 7 La connaissance commence par la crainte de l’Eternel. Il faut être fou pour mépriser la sagesse et l’instruction.

			Répondre à la grâce. A notre grande surprise, la crainte de l’Eternel grandit au fur et à mesure que nous expérimentons la grâce et le pardon (Psaumes 42.2-3; 130.4). Là se trouve la clé des Proverbes. Tous les conseils pour notre vie quotidienne présupposent l’existence d’un Dieu saint qui, pourtant, sauve par grâce. Un Dieu qui n’accepterait que ceux qui ont la moralité la plus élevée n’inspirerait qu’une peur servile d’être puni. Un Dieu qui accepterait tout le monde sans discuter pourrait susciter de l’affection chaleureuse. Seule la conviction que nous sommes des pécheurs perdus mais sauvés gratuitement crée une assurance à la fois joyeuse et remplie de révérence pour son amour salvateur.

			C’est par là que commence la sagesse, c’est la condition préalable. La profonde consolation qu’apporte la grâce divine guérit notre cœur de toute arrogance, des blessures, de la jalousie, de l’apitoiement sur soi, de l’anxiété et de la peur de l’avenir. Tout cela est une manifestation d’un amour propre excessif dans lequel s’enracinent les mauvaises décisions que nous prenons et nos traits de caractère. La sorte de crainte proposée, c’est celle de l’Eternel, Yahvé, le nom par lequel Dieu s’est révélé à Moïse dans le buisson ardent. Par conséquent, la sagesse ne provient pas d’une divinité quelconque mais de la foi dans le Dieu que présente la Bible, qui nous a fait sortir de prison par sa puissance et sa grâce, par celui qui est plus grand que Moïse: Jésus-Christ (Hébreux 3.1-6).

			Pouvez-vous prendre quelques instants pour réfléchir de quelle manière une conception erronée de la grâce de Dieu pourrait se trouver à la racine de bien des problèmes que vous rencontrez?

			Prière. Seigneur, tu as révélé ta beauté incandescente, infinie et ta gloire à Moïse au travers d’un simple buisson du désert. Maintenant, par la grâce qui se trouve en Jésus, reproduis s’il te plaît ton saint caractère en moi en permettant à mon cœur de brûler d’une sainte crainte de toi, mon Dieu qui m’aime. Amen.

		

	
		
			[55]10 février

			Proverbes 1.7. 7 La connaissance commence par la crainte de l’Eternel. Il faut être fou pour mépriser la sagesse et l’instruction.

			Changer en profondeur. La foi en Jésus nous fait passer de la peur du châtiment à la crainte selon Dieu. Voilà le commencement de la sagesse. En Christ, nous n’avons pas à redouter plus longtemps la sanction pénale de Dieu (Romains 8.1, 15). Néanmoins, la sagesse implique une haine authentique de tout mauvais comportement; il ne s’agit pas de se contenter de l’éviter de façon calculée, par intérêt personnel. La peur de la sanction ne fait que nous centrer davantage sur nous-mêmes, car nous craignons d’être blessés.at La véritable crainte de l’Eternel nous pousse à le servir avec joie, parce que nous apprécions pleinement qui il est. Même si l’enfer n’existait pas, cette crainte empreinte d’amour nous ferait frémir à la seule idée de l’offenser.au

			La différence entre une crainte égoïste, soucieuse de l’intérêt personnel, et la véritable crainte de l’Eternel correspond à la différence entre quelqu’un qui se contente d’une bonne moralité et un chrétien authentique. Il est impossible d’envisager un style de vie marqué par la sagesse, à moins de développer une relation avec Dieu caractérisée par l’obéissance et de l’amour pour ce qu’il est. Seul un regard de foi vers l’amour sacrificiel de Jésus nous rend humbles et nous permet d’expérimenter pleinement une crainte joyeuse de l’Eternel.av

			Cherchez-vous à ne pas pécher dans certains domaines uniquement parce que vous en détestez les conséquences? Ou alors parce que vous avez un profond dégoût pour ces péchés en tant que tels, car ils attristent Dieu et sont une offense envers lui?

			Prière. Seigneur, dispose mon cœur à craindre ton nom (Psaume 86.11). Certes, quand j’agis mal, cela a des conséquences dans ma vie et je hais cela. Mais deviens tellement réel pour moi que j’aspirerai profondément à faire le bien et à être saint à cause de ton nom, juste pour te faire plaisir. C’est alors que je te craindrai vraiment et que je marcherai avec sagesse. Amen.

			
				
					at John Murray souligne: «La crainte de Dieu qui est l’âme même de la piété ne consiste pas dans la peur provoquée par l’angoisse face à la colère divine… La peur du jugement ne produira jamais en nous l’amour pour Dieu ni la haine envers le péché… Et même, l’effet de la colère incite seulement à un plus grand amour pour le péché et à l’hostilité envers Dieu. La punition n’est, en elle-même, porteuse d’aucune régénération ni conversion. La crainte de Dieu associée à la piété nous contraint à l’adoration et à l’amour. C’est la crainte qui est faite d’émerveillement, d’honneur et de vénération.» J. Murray, Principles of Conduct, Wm. B. Eerdmans, 1957, p. 236–237.

				

				
					au On trouve cette idée chez Jean Calvin, Institution de la religion chrétienne I.II.2: «Cette personne n’évite pas seulement de mal faire par crainte d’une punition, elle honore Dieu avec humilité comme maître et supérieur parce qu’elle l’aime et le révère comme un père; bien qu’elle ne craigne pas l’enfer, elle a horreur de l’offenser.»(Institution de la religion chrétienne, mise en français moderne par Marie de Védrine & Paul Wells, Kerygma / Excelsis, 2009, p. 8).

				

				
					av Les deux aspects de la crainte de l’Eternel sont particulièrement visibles dans des passages où des synonymes sont proposés. Dans le Psaume 19.8-10, elle est associée à la loi, au témoignage, aux décrets, aux commandements et aux jugements de Dieu. Ainsi, craindre l’Eternel, c’est lui reconnaître le statut de législateur; c’est dire: «C’est sa volonté qui prime, pas la mienne.» Dans Deutéronome 5.29; 6.2, 5-6; 10.12-13, la crainte de l’Eternel et l’amour pour lui sont employés de façon interchangeable pour exprimer ce qui motive l’obéissance. Ainsi, craindre l’Eternel, c’est lui obéir par amour pour ce qu’il est; c’est l’aimer pour lui seulement. Voir Waltke, Book of Proverbs: Chapters 1–15, p. 100-101.

				

			

		

	
		
			[56]11 février

			Proverbes 19.23. 23 La crainte de l’Eternel mène à la vie; on passe la nuit rassasié, sans être visité par le malheur.

			Trouver le repos en Dieu. Ceux qui craignent Dieu découvrent que celui-ci les satisfait, et ils sont rassasiés. Il est semblable à un port de refuge lorsqu’on est ballotté par la tempête.

			Comment est-il possible de vivre sans être visité par le malheur? Ce texte ne dit pas que nous serons exemptés de problèmes, mais que ceux-ci ne pourront pas affecter notre bien-être personnel. Les difficultés peuvent nous priver de tout, sauf de Dieu. S’il est notre plus grande assurance, notre plus profonde sécurité et notre source d’espérance la plus puissante, plus que toute autre chose dans le monde, nous ne redoutons plus rien. La capacité de dépendre du Seigneur au sein des problèmes est une aptitude spirituelle que l’on peut apprendre uniquement au sein des problèmes. Les difficultés nous privent de toute source de réconfort terrestre et nous sommes alors, par la prière et la méditation de la Parole, conduits plus près de Dieu afin de recevoir les consolations que lui seul peut nous accorder. Le processus est long et, sous bien des aspects, pénible, mais le fruit qu’il porte est un poids spirituel qu’aucun trouble ne parvient plus à déloger. Jésus l’a promis à l’ensemble de ses disciples (Matthieu 11.28-30).

			Pensez à la dernière fois où vous avez connu des temps particulièrement difficiles. Votre intimité avec Dieu en a-t-elle été renforcée ou alors affaiblie? Etes-vous davantage préparé(e) à affronter d’autres problèmes, ou moins?

			Prière. Seigneur, Augustin a dit que nos cœurs sont sans repos jusqu’à ce qu’ils trouvent leur repos en toi. Je confesse volontiers que, bien que croyant en toi, je suis souvent insatisfait(e). Que l’amour, la patience, la puissance, la justice et la compassion qui te caractérisent ne soient pas des concepts abstraits mais une source de réconfort pour moi! Par ton Esprit, deviens toujours plus réel dans mon cœur. Amen.

		

	
		
			[57]12 février

			Proverbes 14.26. 26 Celui qui craint l’Eternel possède un puissant appui, et ses enfants ont un refuge auprès de lui.

			Faire confiance à Dieu. Le 23 janvier, nous avons vu que faire confiance à Dieu signifie obéir à sa volonté, que celle-ci nous plaise ou non. Il y a un deuxième aspect à la confiance en Dieu: accepter les circonstances qu’il permet dans notre vie, que nous les comprenions ou pas. Cela revient à croire que tout contribue à notre bien (Romains 8.28), même si nous ne pouvons pas discerner l’ensemble du plan.

			Ce genre de confiance, dans la dépendance de Dieu, est un «puissant appui». Certains se fondent sur leur propre raisonnement et leurs talents personnels pour gérer leur existence. D’autres se tournent vers un grand leader ou un être cher dont ils dépendent à tous points de vue. Le problème, c’est que de tels «appuis» sont fragiles: notre intelligence et notre discernement sont limités, et nos bien-aimés finissent par mourir. Nous restons alors abandonnés et sans soutien. A l’inverse, quand notre plus grande crainte et notre espoir suprême résident en Dieu, dans le plan plein d’amour et de sagesse qu’il a pour notre existence, plus rien ne peut nous submerger.

			Y a-t-il en ce moment, dans votre vie, une difficulté que vous pouvez accepter, non parce qu’elle serait bonne en elle-même, mais parce qu’elle fait partie du plan plein de sagesse de Dieu pour votre existence?

			Prière. Seigneur, quand tout va de travers dans ma vie, je suis en colère contre toi. Je ne comprends pas pourquoi tu ne soutiens pas mon projet de vie personnel. Il est pourtant brillantissime! Mais comment puis-je oser penser que mon plan est plus intelligent ou plein d’amour que le tien? Je me repens de cela. Amen.

		

	
		
			[58]13 février

			Proverbes 14.26-27. 26 Celui qui craint l’Eternel possède un puissant appui, et ses enfants ont un refuge auprès de lui. 27 La crainte de l’Eternel est une source de vie pour détourner des pièges de la mort. 

			Trouver notre plaisir en Dieu. Dieu est à la fois un appui et une source de vie, car «le mal ne se contente pas d’attaquer, mais il attire également»aw. Nous sommes tentés par le mensonge et nous sommes capables de nous montrer impitoyables, de piétiner les autres de peur d’être dépassés par eux dans la compétition de la vie si nous sommes trop gentils. Nous sommes aussi tentés par la cupidité, la convoitise, la gloutonnerie, car nous craignons de passer à côté du bonheur et des plaisirs de l’existence, si nous déployons une vertu excessive. Cela signifie que nous ne devons pas simplement savoir comment faire confiance à Dieu en tant qu’appui; nous devons aussi apprendre à trouver notre plaisir en lui, à apprécier sa présence et son amour jaillissant comme une source. Un pan de la chrétienté met l’accent sur la volonté et les actes, un autre sur les émotions, la louange et l’adoration. Jamais, non, jamais la Bible ne met en avant l’un au détriment de l’autre ni ne les dresse les uns contre les autres.

			Quand notre entourage (dont font partie nos enfants) nous voit faire confiance à Dieu et ne pas nous effondrer devant les problèmes de la vie, mais, au contraire, trouver notre plaisir en Dieu plutôt que de nous borner à demeurer dévoués et fidèles, cela peut faire office de refuge pour eux. Cela peut leur donner envie d’établir une relation avec le Seigneur.

			Quand ceux qui vous connaissent bien vous observent alors que vous êtes sous pression, que voient-ils?

			Prière. Seigneur, je trouve ma joie dans ta justice, qui est ma sécurité, tout comme ton amour, qui est ma joie. Que pourrais-je faire sans «ta justice, semblable aux montagnes, qui s’élève bien haut, tes nuées qui sont des fontaines de bonté et d’amour»?ax Amen.

			
				
					aw Kidner, Le sage et l’insensé, p. 121.

				

				
					ax Walter C. Smith, «Immortal, Invisible God Only Wise», 1876.

				

			

		

	
		
			[59]14 février

			Proverbes 20.12. 12 L’oreille qui entend et l’œil qui voit, c’est l’Eternel qui les a faits l’un et l’autre.

			Une grâce radicale. Si la sagesse nécessite une expérience pratique, l’expérience ne conduit pas nécessairement à la sagesse. Le stupide voit et entend les choses, mais son œil et son oreille sont incapables de les percevoir correctement (Proverbes 17.24; 23.9). Ce proverbe déclare que nous sommes incapables de saisir quoi que ce soit sans l’aide de Dieu. Nous avons vu qu’il offre le salut par grâce. Nous apprenons ici que nous ne pouvons pas vouloir ni même recevoir ce salut sans son aide précieuse.

			Sans aide spécifique, la pensée et le cœur de l’homme déforment ce qu’ils voient et entendent. Tout œil ou toute oreille qui interprète la réalité de façon juste y parvient uniquement grâce à l’aide de Dieu. Il n’intervient pas simplement sur leur pouvoir visuel ou auditif; il est leur créateur. Comme Paul l’écrit en Romains 3.11: «Aucun n’est intelligent, aucun ne cherche Dieu.» A moins que le Créateur lui-même n’ouvre nos yeux et nos oreilles, par pure grâce, nous ne pouvons rien faire. Même si les Proverbes se concentrent sur les principes permettant de mener une vie caractérisée par la sagesse, ils n’ont rien de moralisateur: ils n’enseignent pas que nous pourrions mériter la bénédiction divine en déployant tout notre potentiel en matière de moralité. Ils présument, par des versets tels que ceux-ci, que nous ne pouvons absolument rien accomplir sans dépendre de la grâce salvatrice de Dieu.

			Quand vous pensez à parler de votre foi avec quelqu’un, en quoi la grâce radicale de Dieu vous encourage-t-elle à espérer que littéralement n’importe qui peut parvenir à la foi?

			Prière. Seigneur, en moi-même, je suis incapable de produire quoi que ce soit de bon sur le plan spirituel. Et même, la capacité de dire cela est une révélation que tu m’as accordée. Oui, tout est grâce, du début à la fin! C’est par la grâce de Dieu que je suis ce que je suis (1 Corinthiens 10.15). Je bénis ton nom pour ta compassion imméritée. Amen.

		

	
		
			[60]15 février

			Proverbes 28.14. 14 Heureux l’homme qui est constamment sur ses gardes! En revanche, celui qui endurcit son cœur tombera dans le malheur.

			La pratique de la présence de Dieu. La notion d’être constamment sur nos gardes devant Dieu est une manière de décrire une façon de vivre où, instant après instant, nous pratiquons la présence de Dieu: nous gardons consciemment nos pensées dirigées vers lui tout au long de la journée. Nous ne nous emportons jamais contre quelqu’un sans nous rappeler que lui, il est présent et voit la situation. C’est le Dieu qui est venu du ciel sur la terre pour nous pardonner, qui sur la croix a pardonné à ses ennemis. C’est dans la mesure où nous restons délibérément conscients de cela que nous conserverons un cœur tendre, au lieu d’un cœur dur, envers ceux qui nous causent du tort.

			Jésus avait peut-être ce proverbe en tête quand il a raconté la parabole du serviteur impitoyable (Matthieu 18.21-35). Un serviteur qui doit une énorme somme d’argent à son maître bénéficie de son pardon. Or, lorsqu’il rencontre un de ses compagnons qui lui doit une petite somme d’argent, il se montre dur et mesquin envers lui. Ne pas réussir à pardonner à ceux qui nous ont fait du tort démontre à quel point nous avons oublié l’ampleur de ce qui nous a été pardonné et le prix que Jésus a payé pour cela (Philippiens 2.6-8).
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